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ÉDITION OU M. ATI M 

Larmes de Joi ouieur! 
Deux très belles lettres nous ont été 

communiquées, l'une d'un capitaine 
d'artillerie dont la famille habite Bor-
deaux, l'autre d'un lieutenant d'infan-
terie originaire de Lot-et-Garonne, 
qui contiennent toutes deux des ren-
seignements émouvants sur l'entrée de 
nos troupes en Lorraine annexée dans 
la deuxième quinzaine d'août. Nous en 
reproduisons de mémoire certains pas-
sages dont nous garantissons l'exacti-
tude, sinon quant à la forme, du moins 
quant au fond. 

Quand nos soldats passèrent la fron-
tière avec un enthousiasme délirant, 
Us étaient attendus impatiemment par 
la population des villages de la Lor-
raine annexée. Quelle entrée ils firent 
sur un territoire où la majorité des ha-
bitants était restée pieusement fidèle à 
la France 1 II flottait dans l'air une al-
légresse enivrante qui exaltait les 
âmes. 

Les artilleurs furent acclamés, les 
femmes et les enfants se précipitèrent 
aux brides des chevaux. Les cris de : 
«Vive la France! Vivent les soldats 
de la France I » alternaient sans dis-
continuer. Un enfant de quinze ans, 
au risque de se faire écraser par les 
roues de l'affût d'un de ces canons 75 
qui font de si bonne besogne, se 
hissa et fut enlevé par les artilleurs 
servants, qui le firent asseoir à côté 
d'eux II serrait dans ses petits bras 
les soldats, auxquels il répétait : « Je 
ne veux pi us vous quitter. » Nos bril-
lants cavaliers furent l'objet des mê-
mes ovations. Mais quand parurent les 
soldats de la ligne : fantassins, chas-
seurs alpins, etc., ce fut du délire. Les 
Jeunes filles avaient cueilli à plusieurs 
lieues à la ronde toutes les tleurs de 
l'arrière - saison, dans les courtils et 
dans les champs. Elles en avaient fait 
des bouquets tricolores qu'elles of-
fraient à nos soldats. Des larmes déli-
cieuses de joie coulaient de tous les 
yeux. 

On s'embrassait avec frénésie en 
poussant ce cri libérateur : « Vive la 
France ! » que depuis plus de quarante 
ans n'avaient plus répercuté les échos 
de la Lorraine. 

Et l'on entendait de ces mots, de ces 
phrases qui vous remuaient jusqu'au 
tréfond des entrailles : « Nous vous 
attendions, chers soldats de la France; 
vous êtes nos sauveurs. L'attente a 
été longue. Mais vous êtes là. Est-ce 
possible ? Vous ne nous quitterez plus. 
Nous voulons que la Lorraine rede-
vienne' vite terre française. Elle n'a 
jamais cessé d'être française de cœur. » 

Et ces phrases, qui sortaient désor-
données de poitrines haletantes d'une 
émotion intense, étaient coupées à tout 
instant par les mêmes cris de plus en 
plus retentissants de : « Vive la Fran-
ce ! Vivent les soldats de la France 1 » 

Et' dans tous les bourgs, les vil-
lages et les hameaux, les Lorraines 
avaient en très grand nombre piqué à 
leur corsage trois fleurettes rustiques 
aux trois couleurs du drapeau fram 
cais.E^les apportaient des vivres à nos 
soldats : « Prenez, mangez, buvez, 
nous vous offrons ce que nous avons, 
6 chers soldats de France ! » Une po-
pulation espionnée, surveillée pendant 
plus de quarante ans et qui nourris-
sait en silence dans le fond de son 
cœur l'espoir d'être libérée, un jour 
lointain peut-être, de la brutalité ger-
maine, sans souci des représailles et 
des vengeances que pouvait exercer 
sur elle l'Allemand qui, ne voulant 
pas lâcher sa proie, luttait encore dé-
sespérément, s'abandonnait à la joie 
de vivre quelques-unes de ces heures 
dont on garde le radieux souvenir jus-
qu'à son dernier souffle. 

Les mêmes scènes ont dû se passer 
en Alsace où, on le sait, les habitants 
abattirent les poteaux de la frontière 
quand ils virent arriver les soldats 
français. 

Puis vint l'heure où, pour des rai-
sons stratégiques que nous n'avons ni 
à connaître r..j par conséquent à ap-
précier, le haut commandement don-

na l'ordre à nos troupes de se replier 
au delà de la frontière française. Ah ! 
ce départ ! il fut aussi triste que l'ar-
rivée avait été joyeuse. Des larmes 
étaient dans tous les yeux, mais, cette 
fois, des larmes de douleur. « Vous re-
viendrez ! entendait-on. Venez nous dé-
livrer ! » 

Et des vieux sanglotaient. Et les 
femmes envoyaient du bout de leurs 
doigts effleurés par- leurs lèvtfes des 
baisers d'amour. 

Et toujours ce cri qui montait à tout 
instant sous le ciel : « Vive la Fran-
ce 1 » 

Oui ! chers frères lorrains, ils re-
viendront les soldats qui ont dû mo-
mentanément vous quitter. L'heure de 
la délivrance va bientôt sonner pour 
vous. 

Vous le verrez, dans un avenir qui 
n'est pas peut-être trop éloigné, ô nos 
frères d'Alsace-Lorraine ! se lever, le 
jour merveilleusement beau où les 
Français iront déposer des couronnes 
au pied de la statue de Kléber, devant 
laquelle pendant quarante-trois ans la 
foule teutonne passa et repassa indif-
férente, en se disant peut-être : « Ça, 
c'était un général français qui ne se-
rait pas arrivé, s'il avait vécu,- à la 
hauteur de la botte de notre Blucher. » 

Et devant le bronze de notre Kléber, 
une des gloires militaires les plus pu-
res de France, les soldats français dé-
fileront en saluant l'illustre général, 
dont le bronze se dresse sur une des 
places de Strasbourg comme une pro-
testation permanente contre les tenta-
tives brutales de germanisation de 
l'Alsace. 

Et nos soldats iront aussi défiler de-
vant la statue du maréchal Faber, à 
Metz. 

Nous eussions voulu que les pacifis-
tes de tout acabit qui se firent durant 
de longues années les propagateurs de 
cette chimère : la paix par le droit; 
que tous les idéologues qui, pareils à 
l'astronome de la fable, se laisseraient 
tomber au fond d'un puits tant ils 
sont absorbés dans la contemplation 
des étoiles; nous eussions voulu que 
tous ceux qui se sont efforcés d'étein-
dre en France les foyers d'énergie, qui 
préconisaient l'autonomie de l'Alsace-
Lorraine, estimant qu'il n'y avait pas 
d'autre moyen d'empêcher la guerre 
ou les persécutions dont souffraient 
les annexés: nous eussions voulu les 
voir assister à ces scènes, d'un carac-
tère si différent mais si profondément 
émouvant de soldats français et de 
Lorrains annexés verser tour à tour 
des larmes de joie et des larmes de 
douleur. 

Ils n'auraient pu s'empêcher d'être 
attendris. Ils eussent, en se frappant 
la poitrine, fait leur acte de contri-
tion. 

L'Alsace - Lorraine, quoi qu'ils en 
aient dit, veut non pas être autonome, 
mais redevenir française. 

Au règlement définitif des comptes, 
quand les puissances alliées que l'ac-
cord de Londres a rendues solidaires 
auront imposé aux barbares allemands 
la loi du vainqueur, la France opérera 
le recouvrement des provinces qu'on 
lui avait volées. 

C'est avec un indicible bonheur que 
l'Alsace, patrie des Kléber, des Keller-
mann, des Rapp, des Lefebvre et autres 
illustres soldats, reverra flotter sur ses 
monuments le drapeau tricolore, et que 
sur les places et dans les rues de ses 
villes les habitants entendront réson-
ner le pas alerte de nos fantassins. 

C'est avec une joie qu'aucune ex-
pression ne pourrait traduire que les 
Lorrains entendront partout résonner 
à leurs oreilles charmées le « tant doux 
langage de la France ». 

Et les deux provincés annexées après 
la guerre de 1870-1871, les deux pro-
vinces qu'on avait, à coups de sabre, 
détachées comme deux morceaux sai-
gnants de la chair de la France, ren-
treront dans le sein de la mère-patrie 
pour n'en plus jamais sortir. 

MAXIME VERNANT. 

Mais pourquoi mentent-ils comme 
cela? 

C'est stupéfiant ! Voilà tout un peu-
ple atteint de la contagion du men-
songe. Et ce peuple n'est pas composé 
de femmelettes hystériques et d'en-
fants peureux, mais d'hommes lourds, 
gras et barbus, d'hommes vraiment 
forts. 

Car l'Allemagne voyait hier encore 
son industrie et son commerce floris-
sants. Elle fabriquait énormément 
d'enfants, elle vivait d'une vie riche. 
Elle possédait et possède une armée re-
doutable, qui manœuvre et se bat avec 
une précision d'automate. 

Quand on compte parmi les grands 
peuples du monde, pourquoi, diable ! 
mentir, et ne pas laisser ce subterfuge 
aux faibles ? 

Mentir, ils ne font que cela du ma-
tin au soir. C'est plus fort qu'eux, on 
dirait une épidémie nationale. Leurs 
commerçants, lorsqu'ils glissaient leurs 
produits méd'ocres sous des marques 
suisses et françaises, mentaient; leurs 
innombrables espions, commis exacts 
contre-maîtres modèles, mentaient. 

Voyez cet homme en uniforme : œil 
dur et faux, moustaches en crocs, air 
soucieux : c'est Guillaume II, l'impé-
rial menteur, le menteur par excellen-
ce, l'homme qui, le premier jour, a 
menti au tsar, et qui aujourd'hui 
ment au président Wilson : 

« Je vous dénonce, télégraphie-t-il, 
ces cruels Français qui emploient les 
balles dum-dum ! Et aussi ces affreu-
ses femmes belges qui crevaient les 
yeux de nos soldats. » 

Mensonges ! Mensonges ! 
On a frappé. Qui est-ce qui entre ? 

C'est M. de Bethmann-Holweg, chan-
celier de l'empire. Il s'incline : 

— Sire, voici le rapport que Votre 
Majesté m'a ordonné de faire parvenir 
aux Etats-Unis. 

Et il déclame un tissu d'invectives 
contre la France, qui voulait violer la 
neutralité de la Belgique (voyez-vous 
cela!); contre la Russie, qui s'est re-
fusée (petite méchante !) à maintenir 
la paix si chère au kaiser, et enfin 
contre l'Angleterre, qui a pris de si 
mauvais prétextes pour rompre. 

Mensonges ! Mensonges ! 
Passons dans les rangs d'un régi-

ment prussien. Les officiers prévien-
nent leurs hommes que « la campagne 
sera courte et facile, puisque les Fran-
çais sont des ramollis et des lâches, 
ce qui ne les empêche pas de fusiller 
les prisonniers ». 

Mensonges ! Mensonges ! 
Entrons dans ce bureau de jour-

nal : des messieurs, qui ont l'air de 
sërrx nts à lunettes, rédigent pour l'é-
d ticatidn des gogos les faits divers les 
plus saugrenus: «La France est en 

révolution; Paris s'est rendu à l'heure 
qu'il est. » 

Mensonges ! Mensonges ! 
Ecoutons cette voix qui, dans la rue, 

passe par la fenêtre ouverte. C'est un 
maître d'école : il enseigne que nous 
faisons marcher les femmes devant les 
colonnes, égorgeons les petits Alle-
mands joufflus et brûlons tous les vil-
lages. 

Mensonges I Mensonges ! 
Quel vertige s'est emparé de cette na-

tion ? Car, enfin, ce n'est pas naturel. 
Il faut être fous ou malades : on ne 
ment pas ainsi par plaisir. Pourquoi 
mentent-ils, tantôt arrogants, tantôt 
pleutres, et toujours avec une incon-
cevable bêtise ? 

Pourquoi ? Je vais vous le dire. 
Parce que l'Allemagne, géante au 

corps d'airain, a des pieds d'argile trop 
faibles pour la soutenir; ils se fendil-
lent, craquent, et vont entraîner sa 
chute dans un écrasement formidable. 
L'Allemagne ment parce qu'elle a une 
mauvaise conscience. Elle ment parce 
qu'elle a tort. Elle ment parce qu'elle 
a peur. Oh ! non pas de se battre, car 
elle n'a jamais craint de mourir et de 
tuer. Ne lui dénions pas le courage de 
ses armées, organisées pour la guerre 
sans merci. 

Ce dont l'Allemagne a peur, c'est 
d'une chose pire que la mort : elle re-
cule, effarée, devant le déshonneur qui 
flétrira sa défaite et l'ignominie où 
sombreront ses funérailles. Elle se sent 
mise au ban de la conscience univer-
selle. Elle tremble devant l'Histoire, 
qui la clouera, râlante, au pilori. 

En vain gémira-t-elle : 
— Ce n'est pas moi qui ai voulu la 

guerre, ce n'est pas moi qui ai commis 
des sauvageries dignes des brutes les 
plus féroces, ce n'est pas moi qui... 

L'Histoire vengeresse lui répondra : 
— Assez, menteuse ! Tu as assez vo-

mi de bourdes, de calomnies, de déné-
gations ineptes. C'est fini d'inventer 
de ruser, de tromper ! Ferme ta bou-
che : les morts ne parlent plus ! 

PAUL MARGUERITTE. 

La Situation économique 
MM. Doumergueét Thomson, ministres des 

colonies et du commerce, ont quitté mercre-
di Bordeaux pour se rendre, le premier dans 
la Marne, le second dans les départements 
du Nord et du Pas-de-Calais, afin de faire 
une enquête soir la situation de ces dépar-
tements et de rechercher dans quelle mesure 
il serait possible d'y rétablir l'activité éco-
nomique. 

Pour éviter les Conflits armés 
Washington, 15 septembre. — M. Bryan a 

signé aujourd'hui, en présence des membres 
du cabinet, les traités annoncés avec l'An-
gleterre, la France, l'Espagne et la Chine, 
prévoyant la constitution d'une commission 
au cas de difficultés entre les Etats-Unis et 
lesjjays su-s-mentionnés. 

anx Critipes 
in Chancelier allemand 

Londres, 15 septembre. — Le bureau de la 
presse est autorisé par sir Ed. Grey à répon-
dre aux critiques qu'a formulées contre la 
politique anglaise le chancelier allemand. 

« L'Angleterre, dit-il, serait intervenue pour 
protéger la neutralité de la Belgique aussi 
bien contre la France que contre l'Allema-
gne. D ailleurs, le gouvernement français a 
assuré le gouvernement anglais à plusieurs 
reprises qu'il respecterait cette neutralité. 
L'Angleterre adopta la même attitude en 
1870. M. de Bismarck l'admit alors et respec-
ta la neutralité de la Belgique. » 

Le bureau de la presse rappelle l'étonne-
ment manifesté par le chancelier de ce que 
M. Asquith, dans son discours au Guildhall 
de Londres, n'ait pas parlé de la neutralité 
des pays Scandinaves, et il ajoute, en ce qui 
concerne le Danemark : 

«Les Danois n'oublient guère le rôle joué 
par la Prusse et par l'Angleterre respective-
ment en 1863-1864, lorsque le royaume de Da-
nemark fut démembré. L'intégrité de la .<or-
vège et de la Suède fut de même garantie par 
l'Angleterre et la France dans le traité de 
Stockholm de 1855. • 

En ce qui concerne *a suggestion du chan-
celier que l'Angleterre, dans le traitement 
des Républiques boers, a violé la cause de 
la liberté, le bureau de la presse rappelle 
les paroles du général Botha prononcées il 
y a quelques jours et par lesquelles celui-ci 
a' exprimé la conviction que la justice est la 
cause de la Grande-Bretagne et proclamé la 
ferme décision de l'Union du Sud-Afrique 
d'aider la Grande-Bretagne par tous les 
moyens possibles. 

Le général Botha a déclaré que le Sud-Afri-
que aimerait dix fois mieux servir sous le 
drapeau anglais que sous le drapeau alle-
mand. 

Le chancelier a caractérisé la poLitique an-
glaise en disant qu'elle était effrontément 
égoïste. Au contraire, déclare le bureau de 
la presse, cette politique a été caractérisée 
par le ralliement, par l'affection et par l'inté-
rêt commun de tous les dominions et dépen-
dances anglais, qui tous viennent en aide à 
la Grande-Bretagne par l'envoi de soldats 
ou par d'autres contributions à la guerre 
actuelle. 

Le chancelier excuse la violation de la neu-
tralité belge par une nécessité militaire, tan-
dis qu'il se fait une vertu d'avuir respecté ta 
neutralité de la Hollande et de la Suisse. Une 
telle vertu pratiquée seulement en l'absence 
de l'intérêt particulier et de l'avantage mili-
taire ne parait pas, déclare le bureau de la 
presse, devoir f're vantée beaucoup. 

Ls Pian stratégique 
serait modifié 

Rome, 17 septembre. — On rapporte 
qu'un haut personnage a assuré à la « Tri-
buna » que les armées allemandes sont en 
train 4e modifier radicalement leur plan 
stratégique. VAllemagne n'avait compté ni 
sur la résistance française, ni sur l'offen-
sive russe aussi prompte sur la Galicie. Dé-
sormais, les Allemands sont décidés à se 
maintenir purement sur la défensive du 
côté français, et à concentrer la plus grande 
partie de leurs troupes dans la Prusse 
orientale et en Galicie pour faire face à Vin-
vasion. 

La « Tribuna » ajoute que les Russes sont 
en mesure d'affronter l'offensive allemande. 

Le correspondant du New-York Herald 
à Rome* se disant renseigné par un per-
sonnage- connaissant à fond les éléments 
essentiels du drame militaire européen, dit 
que l'échec de l'offensive foudroyante, Vin-
succès de la résistance autrichienne doi-
vent'amener les Allemands à rectifier leur 
front d'opération sur le théâtre occidental 
de la guerre. Ce front sera raccourci et pro-
bablement r&mené fusqu'à la ligne fortifiée 
Strasbourg-Metz-Namur. Si même les al-
liés pouvaient depuis Anvers agir énergi-
quement sur le flanc de l'ennemi, celui-ci 
abandonnerait également la Belgique. 

En somme, sur le théâtre occiden,tal, les 
Allemands resteraient sur la défensive. Us 
ont déjà :ommencé à envoyer de nouvel-
les forces en Prusse orientale en plus des 
premiers corps précédemment expédiés. 
Sur la frotilière russe, les Allemands pren-
dront prochainement l'offensive sur la li-
gne MavdrMyslovilz, de Posen vers Lodz, 
et de Bréslau vers Rudem. Us cherche-
ront à occuper la ligne de la Vistule et à 
donner la\ main aux Autrichiens. 

Les Russes, qui ont déjà un million 
d'hommes contre les Autrichiens et un 
demi-million contre le général Hindenburg, 
se préparent à parer le coup avec un mil-
lion d'hommes. En attendant, les Russes 
poussent leur action contre les Autrichiens. 
Afin de les immobiliser, ils ont passé la 
San dans la direction de Janeff, ce qui 
met en dangere ;e posture les Autrichiens 

'de Jaroslaw et de Przemyk. 

Communiqué Officiel 
du 17 Septembre (15 h.) 

I. — A notre aile gauche, la résis-
tance de l'ennemi sur les hauteurs au 
nord de l'Aisne a continué, bien qu'el-
le ait légèrement fléchi sur certains 
points. 

II. — Au centre, entre Berry-au-Bac, 
sur l'Aisne et l'Argonne, situation 
sans changement. L'ennemi continue 
à se fortifier sur la ligne précédem-
ment indiquée. , 

Entre l'Argonne et la Meuse, il se 
retranche à la hauteur de Montfaucon. 

Dans la Wœvre, nous avons pris 
le contact de plusieurs détachements 
ennemis entre Etain et Thiaucourt. 

III. — A notre allie droite (Lorraine 
et Vosges), aucune modification. 

En résumé, la bataille se poursuit 
sur tout le front entre l'Oise et la Meu-
se. Les Allemands occupant des posi-
tions organisées défensivement et ar-
mées d'artillerie lourde, notre progres-
sion ne peut être que lente. Mais l'es-
prit d'offçnsive anime nos troupes qui 
font preuve de vigueur et d'entrain. 
Elles ont repoussé avec succès les 
contre-attaques que l'ennemi a tentées 
de jour et de nuit. Leur état moral 
est excellent. 

THEATilE D'OPERATIONS 
AUSTRO-RUSSES 

Les armées autrichiennes évacuant 
la Galicie sont en pleine déroute. On 
évalue à plusieurs centaines de mille 
hommes leurs pertes en tués, blessés 
et prisonniers. Les corps allemands 
venus à leur secours battent en re-
traite. 

LE THEATRE DES OPÉRATIONS DANS LE NORD 

4§^SS£^£ Position approximative clci'Armée Allemande cl'après le communiqué 
LEGENDE \ _ /â SeptembreJ/Sf^esj 

Ligne Frontière^-« ■ ■ Camp retranché 

Nous appelons l'attention de nos lecteurs sur ce fait que la carte oi-dessus ne donne que des indications très gé-
nérales sur la position des forces allemandes dans le Nord, d'après les communiqués officiels du 16 septembre. Elle 
n'est nullement destinée à indiquer l'emplacement exact des armées ou corps d'armée ennemis. 

lort de Trois Princes allemands 
Ostende, 17 septembre. — Le prince Fré-

déric-Guillaume et le prince Adalbert de 
Prusse, ce dernier fils de l'empereur d'Al-
lemagne ainsi que le prince Charles de 
Wurtemberg, sont morts dans un hôpital 
militaire de Bruxelles. 

Le prince Adalbert de Prusse, troisième 
fils du kaiser, était né à Postdam en 1884. 
Il était le seul des fils de l'empereur à s'ê-
tre intéressé aux questions navales. Il était 
d'ailleurs lieutenant-capitaine de vaisseau 
en 1908. Il fui à l'Ecole navale de Kiel de 
1910 à 1912, et il commandait avant la guer-
re le croiseur léger « Koln ». Il était très 
populaire 

Par le prince Charles de Wurtemberg, 
on désigne probablement le duc Charles, 
fils du feu duc Alberta de Wurtemberg, qui 
a épousé une princesse impériale autri-
chienne. 

Le prince Frédéric-Guillaume, dont on 
an once la mort, est le troisième fils du 
prince Albert de Prusse, grand-oncle du 
kaiser. Né en 1880, il était lieutenant-colo-
nel à la suite du 1er régiment de la garde 
à pied. Il s'était marié en 1910 avec une 
princesse de Hohenlohe Schillingfurst. 

Le Kronprinz el le Défenseur de Longwy 
Paris, 17 septembre. — Un télégramme de 

Berlin annonçait récemment que le kron-
prinz, après la chute de 'a forteresse fran-
çaise de Longwy, avait rendu son épée au 
commandant français prisonnier et l'avait 
hautement félicité de son héroïque défense, 
mais une autre dépêche de Berlin nous ap-
prend que le kronprinz, sous le prétexte que 
les soldats français de Longwy s'étaient ser-
vis de balles dum-dum, a redemandé son 
épée au commandant Larche, qui s'est con-
tenté, cette fois, de la briser sur son genou. 

Contre !e Kaiser 
Londres, 16 septembre. — Une dépêche de 

New-York au « Daily Express », dit : 
« La preuve que l'Allemagne commence à 

se révolter conUo i empereur est donnée 
par une lettre que publie le « New-York He-
rald »„ et qui est signée du comte von Ber-
gen. Elle vient d'I&eriohn (Westphalie) et 
porte la date du 28 août. Le signataire pro-
teste contre l'avei.ture folle du tyran actuel 
de l'Altemagne, il ajoute : 

« Depuis longtemps, un masque a caché 
» le caractère réel de ce vampire de son pro-
» pre peuple. Grâce à lui, l'Allemagne de-
» viendra le pays le plus pauvre et le plus 
» misérable du monde. Je quitte mon pays 
» dégoûte par la barbarie que l'empereur a 
» infligée à l'humanité. Je ne retournerai en 
» Allemagne qut sous le régime de la Répu-
» blique. » 

La Retraite des Allemands 
après la Bataille de la Marne 

Cherbourg, 17 septembre. — Un groupe ae 
blessés arrivé à" Cherbourg dit que la retraite 
des Allemands fut si précipitée que pour 
maintenir le contact, nos troupes durent 
franchir 45 kilomètres dans la même journée. 

Un autre groupe raconte qu'ayant appris 
par le service des renseignements que le 
kronprinz était dans un petit château atte-
nont à la ferme de X..., ils partirent 'ans 
cette direction, espérant le faire prisonnier, 
mais ils éprouvèrent un bien vif regret en ap-
prenant que le kronprinz était parti depuis 
une heure. 

Méprises allemandes 
Troyes, 16 septembre. — Un officier saxon 

avoue que les Auemands ont commis de 
lourdes méprises au cours des combats de 
nuit, il en cite deux particulièrement typi-
ques qui se sont produites en Belgique. 
Près de Mali nés, l'artillerie allemande a 
anéanti un régiment prussien qu'elle avait 
pris pour de l'infanterie française. 

Près d'un village frontière, deux batail-
lons du 28° régiment d'infanterie allemande 
qui s'étaient pris réciproquement pour le 107» 
régiment d'infanterie française, se sont fu-
sillés réciproquement. 

Essad-Pacha à Misch 
Nisch, 5 septembre. — Essad-Pacha est ar-

rivé.à Nisch dans .la, mattaée. .4u 15, 

Les Familles des Morts 
au Champ d'honneur 

Le ministre de la guerre a été saisi de di-
vers côtés de demandes au sujet de la situa-
tion des familles de soldats, sous-offlciers et 
officiers tués à l'ennemi. 

M. Millerand s'était déjà préoccupé de cet-
te question,' et, dès le Si août, une décision 
a été prise en vertu de laquelle des secours 
immédiats seront accordés aux veuves et or-
phelins, ou, à défaut, aux ascendants au pre-
mier degré des militaires décédés au cours 
des opérations de guerre. 

Ces secours seront délivrés sans enquête 
et sur simple justification de leur situation. 

L'Appel de la Nouvelle Classe en Russie 
Petrograd, 17 septembre. — C'est le mois 

prochain que sera appelée sous les drapeaux 
la classe 1914. En Russie, le nouveau con-
tingent compte 700,000 hommes. 

Le Départ de l'Attaché militaire italien 
à Berlin 

Paris, 17 septembre. — Le journal « l'Avan-
ti», de Milan, publie un long article où il 
examine les raisons qui ont pu déterminer 
le départ de Berlin de l'attaché militaire ita-
lien, comte Calderari. Diverses versions ont 
été données : le comte Calderari aurait été 
grossièrement insulté. Il aurait eu de graves 
difficultés avec l'état-major allemand. Il Au-
rait relevé vertement des propos injurieux 
tenus dans un salon berlinois à l'adresse de 
l'Italie. Toujours est-il que son départ offre 
un caractère très anormal. 

Ville prise par les Monténégrins 
Cettignc, 16 septembre. — Les Monténé-

grins ont pris la ville de Gerazda, qui est 
a 50 kilomètres seulement de Serajevo. 

Le Roi d'Angleterre 
et les Blessés allemands 

Londres, 16 septembre. — Le roi a visité 
hier l'hôpital de Netiey. Le train royal a 
dû être retardé à Southampton pour per-
mettre le transport de blessés allemands, 
et le roi Georges s'opposa à ce que l'on 
hâta la marche du train des blessés. 

Il s'entretint à l'hôpital avec les blessés 
allemands, et un officier lui dit : « Nous 
n'oublierons pas votre bonté » 

Le roi exprima sa satisfaction en appre-
nant qu'aucune différence de traitement 
n'était faite entre les Anglais et les Alle-
mands. 

Le Home Rule 
Londres, 15 septembre. — A la Chambîe des 

communes, M. Asquith, en soumettant le bill 
provisoire du «home rule», déclare qu'il dé-
posera à la prochaine session un bill amen-
dant le projet actuel. Il a le meilleur espoir 
qu'on arrivera alors à une solution défini-
tive. 

M. Asquith fait l'éloge du patriotisme des 
volontaires de l'Ulster, et ajoute qu'il est 
inadmissible que l'on doive recourir à la for-
ce à l'égard de l'Ulster; le gouvernement dé-
sire agir honnêtement, raisonnablement et 
équitablement envers tous. 

M. Bonar Law déclare que le gouverne-
ment a traité injustenmm l'opposition à pro-
pos du «home rule », "rhaie que l'opposition 
continuera à appuyer le gouvernement par 
tous les moyens possibles pendant la guerre. 

Les Marocains au Combat 
Paris, 17 septembre. — Le premier batail-

lon de tirailleurs marocains à l'avant-garde 
d'une division s'est particulièrement dis-
tingué le 11 septembre, n a falt prisonnière 
toute une compagnie allemande avec le ca-
pitaine. 

Von Forstner aurait été tué 
Londres, 16 septembre. — Une dépêche do 

La Haye confirme que le colonel Von Reu-
ter a été tué près de Louvain. La dépêche 
ajoute que le lieutenant Von Forstner, son 
digne acolyte, fait prisonnier, et qui avait 
réussi à s'évader, a été tué le même jour 
Brèsjje RJ«iaâP.. — 

es Blesses allemands 
L'obligation pour nous de donner aux bles-

sée allemands, dont beaucoup n'ont pu être 
emportés par l'ennemi gn raison même de la 
gravité de leur état, las soins appropriés, est 
un devoir à plus d'un titre impérieux. Il 
nous est imposé non seulement par le res-
pect de la législation internationale et des 
règles de la Convention de Genève, mais en-
core par un sentiment d'humanité dont nous 
devons désirer la parfaite réciprocité pour 
nos propres blessés prisonniers en Allema-
gne. 

Le personnel médical et auxiliaire appelé 
à donner éventuellement ses soins à des bles-
sés de cette catégorie n'ignore pas cette obli-
gation. Nous savons trop quelle est l'éléva-
tion de sentiments de ce personnel pour dou-
ter un instant qu'il accomplisse ce devoir 
avec tout le dévouement désirable, ce qui ne 
privera pas nos propres blessés des soins et 
de la sollicitude attentive auxquels ils ont 
plus particulièrement droit. 

D'ailleurs, nous sommes autorisés à décla-
rer que le ministre do la guerre n'hésiterait 
pas â se priver immédiatement des services 
même volontaires des personnes qui ne se 
conformeraient pas, à l'égard des prisonniers 
blessés, aux règles d'humanité si judicieuse-
ment posées par la Convention internatio-
nale de Genève. (Havas.)  . 

La Retraite des Instituteurs 
Paris, 16 septembre. — Trois cent cinquan-

te-huit instituteurs et institutrices avaient été 
admis à la retraite par arrêtés des 1er et 
2 janvier 1914, avec effet du 1er août 1913; 
181 de ces maîtres ont reçu le brevet de pen-
sion au commencement d'avril, 108 ont reçu 
1? brevet fin août dernier. 

Le retard apporté à l'envoi de ces brevets 
a été causé par des difficultés d'interpréta-
tion sur une question d'ord J général sou-
levée par le Conseil d'Etat. Cette question a 
été celle de savoir si les pensions dont la 
jouissance remontait au l8r octobre pouvaient 
être imputées sur les crédits de 1914; elle 
a été résolue affirmativement pour cette an-
née le 16 juin 1914 par le Conseil d'Etat. 
53 dossiers envoyés le 16 mars dernier au 
ministère des flnanecs n'en sont pas encore 
revenus, mais il résulte des renseignements 
fournis par cette administration que les bre-
vets de ces 58 maîtres leur seront transmis 
dans le courant d'octobre prochain. 

Les instituteurs et institutrices ne pour-
ront pas recevoir leurs brevets faute de cré-
dits, le crédit supplémentaire demandé n'a 
pas été voté par le Parlement, mais ces pen-
sions ayant été aprouvées par le Conseil 
d'Etat, les intéressés peuvent solliciter des 
avances remboursables. Deux dossiers seule-
ment restent en souffrance malgré les ins-
tances de l'administration, les intéressés ne 
les ayant pas complétés. 

Centenaire 3e lMtplance Ë Chili 
Les Sympathies des Chiliens envers la 

France. 
Le 18 septembre, le ministre du Chili et les 

Chiliens résidant à Paris qui sont venus à 
Bordeaux, commémoreront l'anniversaire du 
premier acte de leur pays vers l'émancipa-
tion et la constitution d'un© République in-
dépendante. Le mouvement patriotique qui 
entraîna l'ancienne colonie espagnole fut, 
comme on le sait, inspiré par Les idées de 
liberté proclamées en France. C'est pourquoi 
le Chili a gardé pour la nation française 
l'admiration et la sympathie la plus spon-
tanée. 

L'amiral Huguet et les officiers du « Mont-
calm », qui sont allés il y 'a peu de temps 
dans le pays, ont été l'objet de nombreuses 
manifestations d'amitié de la part des au-
torités et du peuple. Dans ces manifesta-
tions Ils ont trouvé l'écho des sympathies 

DÉPÊCHES DE LA NUIT! 
 , *'t 

Communiqués du War-Ûflice , Communiqué Officiel 
du 17 Septembre (22 h.) 

Aucun changement dans 
la situation. 
. -9» 

Sur le Front 
Il faut lire sur ïa carte le communi-

qué de cette après-midi pour bien 
comprendi-e la portée de la bataille 
qu'on appelle la bataille de l'Aisne et 
qu'on appellerait plus exactement la 
bataille des « Trois-Rivières », puis-
qu'elle prend en écharpe l'Oise, l'Ais-
ne et la Meuse. 

Hier, le communiqué offleiel nous 
a signalé Noyon comme l'extrêroe-
droite de l'ennemi, et nous avons fait 
observer, à ce sujet, que cette men-
tion marquait, de la part des Alle-
mands, un recul appréciable, puisqu'ils 
étaient encore, il y a trois jours, aux 
environs de Compiègne et Ribécourt. 
Aujourd'hui, on nous indique que, 
sur cette partie de la bataille, c'est-à-
dire à l'extrême-droite allemande, la 
résistance « sur les hauteurs au nord 
de l'Aisne a légèrement fléchi sur cer-
tains points ». Sans rien exagérer, j'at-
tache une certaine importance à cette 
constatation; car un succès de la droi-
te allemande contre les formations de 
notre gauche pourrait, par Compiè-
gne, rapprocher ses coureurs de la 
route de Paris, tandis que si l'ennemi 
recule, il serait assez rapidement re-
jeté sur la Belgique par les forces dont 
nous disposons dans cette région. 

Au centre, on mentionnait, hier, l'en-
nemi comme occupant les hauteurs 
« au nord et à l'ouest de Reims » : je 
crois avoir interprété exactement en 
traduisant ces mots, selon des com-
muniqués antérieurs, par : « la monta-
gne de Reims » et « Fismes ». Aujour-
d'hui, on cite nommément « Berry-
au-Bac » et « l'Argonne ». Berry-au-
Bac, — c&èbre par le pont sur l'Aisne 
que traversa César lors de la bataille 
contre les Belges; Jeanne-d'Arc, en al-
lant avec Charles VII à Corbeny; Na-
poléon, la veille de la bataille de 
Craonne, — Berry-au-Bac est un des 
endroits prédestinés de l'Histoire fran-
çaise. Or, ce pont fameux est non 
pas au « nord-ouest » de Reims, mais 
au nord, nOi.'d-est. Cette indication, se 
conjuguant avec celle, venant du com-
muniqué anglais, qui mentionne la 
ville de Reims comme réoccupée par 
l'armée alliée, prouve que les Alle-
mands, tout en combattant énergique-
ment, ont un© tendance à se concentrer 
vers l'est, et le mot « l'Argonne » cité, 
pour la première fois, dans la partie 
du communiqué qui vise l'armée du 
centre, conllrme cette impression. 

« Entre l'Argonne et la Meuse, l'en-
nemi se retranche à la hauteur de 
Montfaucon » : c'est à peu près l'in-
dication qui résultait du communiqué 
antérieur : « au nord de Varennes. » 
Donc, pas ou peu de changement de 
ce côté. C'est darfs cette direction 
qu'on signale, au nord de Chalons-
sur-Marne, tout un système de tran-
chées avec couloirs et pare-éclats, qui 
paraît devoir faire, de cette région, une 
sorte de forteresse improvisée. Le 
communiqué ajoute que les Allemands 
ont, de ce côté, « de l'artillerie lour-
de ». Voilà ce qui tient en respect 
« l'esprit d'offensive » dont nos trou-
pes sont animées... 

Je conclurai, comme hier, que nos 
chefs avertis cherchent surtout à 
« manœuvrer » l'ennemi, et c'est ce 
qui me paraît résulter de ce qui se 
passe sur l'extrême droite, vers 
Noyon... 

On voit que, dans son ensemble, la 
situation reste sérieuse. Aussi, je ne 
puis partager, pour le moment, l'opi-
nion d'un article de la Tribuna 
tendant à faire croire que lies Alle-
mands vont se mettre sur la dé-
fensive de notre côté pour porter leur 
effort principal du côté de la Russie : 
j'ai la conviction, au contraire, qu'ils 
font contre nous l'effort suprême. Pour 
qu'ils soient vaincus, c'est à nous de 
les vaincre. 

G. H. 

Comment sont rétracte 
les Menais 

Les tranchées allemandes au nord de 
Châlons-sur-Marne sont profondes d'un 
mètre environ : elles comportent des 
pare-éclats de 20 mètres en 20 mètres 
et des chambres de repos couvertes de 
portes de maisons, recouvertes elles-
mêmes de terre. Il en existe plusieurs 
rangées parallèles flanquées de tran-
chées perpendiculaires avec des mi-
trailleuses enterrées. 

Les Fausses Nouvelles 
Les généraux commandant les ar-

mées allemandes continuent à répan-
dre des fausses nouvelles parmi leurs 
hommes. Ils leur annoncent que l'en-
trée de l'armée allemande à Paris est 
imminente; que l'armée russe a été 
écrasée par l'armée japonaise (!); enfin, 
que si l'armée allemande recule pré-
sentement, c'est pour tendre un piège 
aux Français... 

Londres, 16 septembre. — Commw 
niqué du Bureau de la presse : 

« La position générale de nos forcesi 
le long de l'Aisne est toujours favo* 
rable. L'ennemi a fait plusieurs con-
tre-attaques, principalement contre H 
1er corps d'armée anglais; il a été: 
repoussé et a même cédé légèrement: 
du terrain *devant nos troupes et lesi 
corps français qui se trouvent à notre:t[ 
droite et à notre gauche. ) 

» Les pertes de l'ennemi sont élè+, 
v'ées. Nous avons fait 200 prisonniers, ni 

La Réoccnpation de Reims 
Paris, 17 septembre. — On confirme,^ 

qu'après avoir vainement tenté dea 
bombarder la gare et, la cathédrale de\ 
Reims, selon un communiqué officiel 
du War-Office, les Allemands ont di% 
évacuer les hauteurs au nord d4 
Reims, où se trouvait leur artillerie..} 
Les troupes alliées ont réoccupé Ici 
ville. Les troupes allemandes avaient 
fait à Reims une entrée solennelle. Leq 
général de la Hle armée était à leur,1, 
tête et avait défilé d'une façon théâ-l 
traie dans les rues de la ville. La sor^ 
lie des troupes allemandes a dû avoirs 
un tout autre caractère ! 

Une Réponse de M. Churchill 
Londres, 17 septembre. — M. Churchilf^ 

secrétaire de l'amirauté, dans un Message'' 
lu ce soir au cours d'une réunion de reV 
crutement à Chatham, a dit : 

« L'empereur Guillaume a pressé ses trouy 
pes d'anéantir les Anglais, et il a traité dé 
« petite » l'armée du général French. Cha4 
tham saura quelle réponse lui faire, et ijuef 
l'on ne doit pas conclure la paix aussi lotigi 
temps que le militarisme prussien ne ser» 
pas écrasé ! »  * 

Emprunt anglais couvert 
plus de Trois fois 

Londres, 17 septembre. — Un emprunt d« 
15 millions de livres sterling, en bons dt| 
Trésor, a été émis aujourd'hui. Il a été sous4 
crit plus de trois fois au taux moyen drf 
3 livres 3 shillings %. 

La lé le 
Londres, 16 septembre. — Le ministre des 

affaires étrangères a fait connaître ce soir, 
une longue dépêche de sir Maurice de Buni 

sen, ambassadeur d'Angleterre à Vienne, ra* 
contant les événements et les négociations 
qui précédèrent la guerre. 

Sir de Bunsen démontre que, même aprèa. 
le rejet par l'Autriche de la réponse de la 
Serbie à son ultimatum, les négoclationai 
entre l'Autriche et la Russie se poursuivi* 
rent toujours d'une manière parfaitement 
amicale. Jusqu'au 1er août, l'accord parais-" 
sait presque en vue. 

Ce jour-là, l'ambassadeur de Russie, M< 
Schebeko, fit savoir à sir de Bunsen que le! 
comte Szapary, ambassadeur d'Autriche a 
Saint-Pétersbourg, avait informé M. Sazo« 
noff que l'Autriche consentirait à soumettra 
à une médiation les points de sa Note à 1» 
Serbie qui paraissaient violer le maiatien da 
l'indépendance serbe. 

Malheureusement, ces conversations ami> 
cales entre l'Autriche et la Russie furent 
interrompues par l'Allemagne, qui intervint 
le 31 juillet par les ultimatums qu'elle 
adressait à Saint-Pétersbourg et à Paris. 

Sir Maurice de Bunsetn ajoute qu'un délai 
de quelques jours aurait probablement 
épargné, à l'Europe une des plus grande» 
calamités de l'histoire. 

EN ALSACE 

Les Troupes françaises 

Belfort, 17 septembre. — Contraire* 
ment aux nouvelles de source aile* 
mande, Belfort n'a eu à résister à au* 
cune attaque sérieuse; l'ennemi n'a fait 
que de vaines démonstrations dans la 
direction de la place; la plus rappro* 
chée était encore à plus de 25 kilo-
mètres. 

Je peux confirmer l'occupation ds 
Thann et du district d'Altkirch par les 
troupes françaises. 

L'ennemi paraît avoir abandonné, 
toute idée d'attaque contre Belfort, aw, 
grand désappointement de la garnisonf 
qui se voit privée de tout combat. 

— ♦ ' —» 

Un Courageux Petit Alsacien 
Parmi les documents trouvés par les trotl» 

pes françaises en Alsace, il en est un tout 
particulièrement intéressant, car il démon* 
tre, en même temps que le superbe couraga 
d'un petit Alsacien de quatorze ans, les son* 
timents d'attachement à la France qui anU 
ment toujours les populations de ce pays» 
c'est le procès-verbal dressé par un général 
commandant une division de réserve bava* 
roise d'un événement qui s'était produit-
dans un des derniers jours du mois d'août* 

Les Allemands traversaient le village de 
Burgund, près Sainte-Marie-aux-Mines, en 
territoire annexé, où ils avaient été accueil* 
lis par quelques coups de fusil. Tandis qu'ils 
passaient par la principale voie, un enfant 
de quatorze ans, le jeune Théophile Jaogout, 
sortit d'une maison. 

— Y a-t-il quelqu'un dans cet immeuble? 
lui demanda l'officier. 

— Personne, répondit carrément et sans lat 
moindre émotion le brave petit. 

Les Bavarois continuèrent à avancer, maia 
au moment où le gros de la troupe arrivait 
devant le logis, il fut accueilli par un feit 
nourri. Une douzaine d'excellents tireurs, 
qui y étaient cachés, le décimaient. 

La maison fut aussitôt cernée. Les tireurs 
furent pourchassés ou tués, et Théophile) 
Jaogout, bientôt arrêté, fut conduit devant 
le général et de nouveau interrogé. 

— Savais-tu, questionna le général, quan<H 
tu nous as déclaré que la maison était vide, 
que des personnes s'y trouvaient? 

— Oui, déclara l'enfant, je le savais et j« 
n'ai pas voulu vous le dire... 

Le sort de Théophile Jaogout fut vite dé* 
cidé. Les Allemands l'emmenèrent avec eus 
à Bergheim, à quelques kilomètres de Col* 
mar, et là, par ordre du ■ général bavarois, 
le petit Alsacien de quatorze ans fut fusillé).-
en présence des trotpes et de la popula* 
tion. 

Le nom de Théophile Jaogout restera par* 
mi ceux des vaillants qui ont donné leuB 
vie pour la Franoe. 

L*0ffeosi¥8 russe 
Petrograd, 17 septembre. — Gor'deH 

et Kosaïfok ont été occupés par les trou** 
pes russes. 

 o 

Le Corps expéditionnaire indien 
Londres, 16 septembre. — Conformémen% 

au désir exprimé par le gouvernement et l4 
peuple indien, les deux Chambres ont voté} 
une résolution autorisant le gouvernement 
indien à prendre à sa charge les dépense^ 
du corps expéditionnaire indien. 

MM. Asquith et Bonar Law ont fait ur* 
éloge chaleureux du loyalisme splenddde dit 
peuple indien. 

Dans la Baltique 
Londres, 17 septembre. — De Rom© 

V. « Exchange Telegraph » : 
« On annonce officiellement de Berlin qo&,. 

sur les 29 unités dont est composée l'escadre); 
de la Baltique, 15 sont en action. Au bureau* 
anglais de la presse on n'a pas confirmatioi» 
de cette nouvelle. » 

Les Japonais à Kiao-TchéoUj 
Tokio, 17 septembre (officiel). — Les éelai# 

reurs japonais se sont emparés dimanche d«t 
la gare de Kiao-Tchéou. 

Un aéroplane a lancé des l>ombes sur lea( 
casernes de Tsing-Tao. L'aviateur est revem*, 
sain et sauf. La flottille opérant dans la bai ai-
de Laoshap a reDoussé les reconnaissance*? 



œ^^mÊmsEacsa LA PETITE GIRONDE 
31,000 Allemands lues en Lorraine 

Londres, 17 septembre. - D'après une dé-
^ôehe envoyée de Dijon au . Morning Post » 

L A0,i;resporidant de ce journal, les pèr-
es Allemands auraient été énormes dans 

Br\av . — un « UJU1 HlllL! L'Util » S£ rt« c
A
0,lreaP°ndant de ce journal, les per-des des Allemands an^iûnt MA A ; £. 

*a région fcflrfiian"»-- C Nancy à Lunéville. 20.000 as-
te?t"m?i! auraient trouvé la mort dans les BiuÀ *ïi (iTg

J
é6s contre la Première de ces ciliés, 11,000 devant la seconde. 

Les Espions autour de Nancy 
,_<On mande de Nancy que plusieurs indrvi-
r«us viennent d'être surpris se livrant à l'es-
;jp!oanage aux environs de Nancy. L'un cou-
>5>ait des flls télégraphiques, un autre ins-
jtaiiart une antenne destinée à la télégraphie 
.sans fil. un autre enfin tentait de corres-
pondre avec l'ennemi du haut d'un clocher. 
,^-es espions ont été passés par les armes. 

!»a Rupture des Communications 
entre Bruxelles et Anvers 

Alost-sur-Dendre, 17 septembre. — Le 
"•Aont et les trois 'lignes de chemin de fer 

Jqui n'avaient pas été complètement détruits 
"T>ar le génie belge samedi dernier l'ont été 
[définitivement hier, afin de couper toute 
Communication entre Bruxelles et Anvers. 

(L'opération a été faite par sursrise afin de 
Jne pas attirer l'attention de l'ennemi. Les 
maisons environnantes ont été gravement 
' endommagées. 

Mort du Généra! Deîarey 
Le Cap, 16 septembre. — Le général Dela-

frey, accompagné du générai Beyers, s'en re-
tournait hier soir chez lui en automobile, 
lorsqu'il rencontra, également en automo-
Jbiie, un agent de police chargé de surveiller 
3a route contre les bandes de pillards, qui le 
somma de s'arrêter. Il n'obéit pas à cette 
injonction. L'agent tira et la balle lui péné-
tra dans, le cœur. 

I La mort du général Delarey a causé dans 
Se pays une énorme sensation. 

les ou réglementaires les concernant; la me- f 
me mesure restant, d'ailleurs, applicable a I 
tous cochers des voitures publiques. 

Le maire de Bordeaux, Ch. GRUET. 

Croix-Rouge 
ASSOCIATION DES DAMES FRANÇAISES 
L'Association des Dames françaises fait sa-

voir que lundi, à quatre heures commence-
ront des cours de pansements à l'hôpital 
fondé rue de la Trésorerie. (Institution Gra-
try.) 

Les personnes qui désirent suivre les 
cours sont priées de se faire inscrire au Co-
mité central, 2. rue du Réservoir, de neuf 
heures à douze heures, et de quatorze heures 
a dix-huit heures. 

L'Association des Dames françaises a reçu 
de M. Juvanon de Rio-de-Janeiroo, un don 
généreux de 1,000 fr. pour subvenir aux 
soins des blessés. 

L'Espion Gruault définitivement condamné 
Paris, 17 septembre. — Le^cas de l'espion 

Gruault a été soumis aujourd'hui pour la 
quatrième fois à la justice militaire. Condam-
né le 15 août à la peine de mort par le 1er 
conseil de guerre, sous l'inculpation d'es-
rpionnage en temps de guerre. Gruault s'était 
ipourvu devant le conseil de révision qui 
avait cassé ce jugement, et renvoyé le 4 sep-
tembre l'espion devant le 3e conseil. 

Ce dernier, sur une question subsidiaire 
posée par le commissaire du gouvernement 
au cours des débats, avait condamné Gruault 
à la déportation perpétuelle dans une encein-
te fortifiée, en vertu de l'article 77 du Code 
pénal pour «avoir tenté de faciliter l'entrée 
ile l'ennemi sur le territoire français ». 

Gruault s'est pourvu de nouveau contre ce 
Jugement et son avocat, Me Zévaès, a sou-
tenu que la seule loi applicable à son client 
est celle du 18 avril 1886. sur l'espionnage en 
temps de paix. 

Le conseil d-} révision a rejeté le pourvoi 
de Gruault, qui reste ainsi condamné à la 
déportation et à la dégradation civique. 

A 1*« Officiel 

Office départemental du Travail 
On demande de divers côtés, dans la Gi-

ronde, des ouvriers boulangers; 5 fr. par 
jour, nourris et logés. 

Se présenter d'urgence à l'Office du tra-
vail, salle des audiences du conseil de pré-
fecture, à la préfecture. 

INSCRITS POUR LA LEGION D'HONNEUR 
ET Cf. MEDAILLE MILITAIRE 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Lé^-'m d'honneur: 

Pour officiers : 
MM. Cordier, chef de bataillon au 162e ré-

giment d'infanterie. 
Le Jaille, général de brigade. (Grièvement 

blessé.) 
Rochas, cKef d'escadron au 2e régiment d'ar-

tillerie. (Grièvement blessé.) 
Thionville, colonel commandant le 36e d'ar-

tillerie. 
Rabicco, colonel commandant le 121e d'in-

fanterie. 
De Chaunac de Lanzac, lieutenant-colonel 

du 25e d'artillerie. 
Béchard, chef de bataillon au 227e d'infan-

terie. 
Henry, colonel commandant le 122e régiment | 

d'infanterie. 
Leblanc, colonel commandant le 61e régl-

i ment d'infanterie. 
: — Sont inscrits pour la médaille militaire : 

Le sergent Facq, du 162e d'infanterie. 
(Blessé deux fois sur la ligne de feu, a con-
servé,son commandement.) 

Le soldat Rabau.lt, du 162e d'infanterie. 
(Blessé, a refusé de se faire soigner et a 
continué son service de mitrailleur, entraî-
nant ses camarades par sa belle humeur et 
son exemple.) 

Le caporal Gastinger, pilote aviateur. 
(Blessé au cours d'une reconnaissance aé-
rienne, a réussi à ramener sans accident 
Bon appareil et l'officier observateur qu'il pi-
lotait.) 

Le soldat Verdier, du 82e régiment d'in-
fanterie. (Blessé au cou, s'est lancé contre 
six fantassins allemands; en a abattu quatre 
par le feu et tué deux à la baïonnette. Est 
revenu à l'assaut après s'être fait panser, 
sans quitter son fusil.; 

Noms à Consonnance étrangère 
M. Richard Pœchel, demeurant rue Des-

fourniel, 10, nous fait savoir qu'il sert ac-
tuellement la France en qualité d'engagé vo-
lontaire pour la durée de la guerre.  ^ 

Les Exploits de Sadi 
Le « Service spécial de Secours aux Blessés». 

Ce n est pas la premièCi fois qu'il a maille 
à partir avec la police. Il fut déjà pincé plu-
sieurs fois .en flagrant délit d'escroquerie, et 
notamment l'année dernière, alors qu'il se 
présentait dans les grandes malsons de Bor-
deaux pour percevoir le montant de fausses 
quittances de la Société des ambulances ur-
baines, bien que ce service fût municipalisé 
depuis plusieurs mois déjà et doté par la 
Ville d'un budget lui permettant de se passer 
des souscriptions publiques. 

Coffré et condamné, Sadi B... cessa de faire 
parler de lui pendant quelques mois. Mais 
cet homme est doué d'un esprit d'à-propos 
remarquable. La guerre lui suggéra une idée 
lumineuse, qu'il vient de mettre en pratique 
avec un succès certain, quoique éphémère. 

Un brassard tricolore au bras, avec la sus-
cription suivante : « Société des Anciens Mi-
litaires — Service spécial de secours aux 
blessés,» et une croix de Genève brodée en 
jaune (probablement pour s'assurer la chan-
ce...), Sadi B... se présentait chez nombre de 
particuliers, après avoir fait passer des avis 
dans les journaux, donnant ainsi à ses opé-
rations une sorte de consécration quasi offi-
cielle. Il quêtait avec énergie et réussissait 
à se faire remettre des sommes assez impor-
tantes. Son fils l'aidait dans cette besogne 
chari table. 

Certains donateurs furent intrigués cepen-
dant par les allures douteuses du bonhom-
me. En outre, un citoyen qui le connaissait, 
l'ayant vu entrer fréquemment dans des mai-
sons, riches, le signala à M. Fabre, chef de 
la Sûreté, au moment même où ce dernier 
recevait d'une administration publique une 
demande de renseignements sur la nature 
de la Société dont Sadi B... se disait manda-
taire. 

Parmi les pièces qu'il présentait à ses du-
pes, le fils de Sadi B... avait une carte de 
rédacteur-reporter du journal «le Matin», 
fabriquée de toutes pièces et revêtue pour-
tant de toutes les signatures officielles, y 
compris celle d'un général en chef... 

Il était, malheureusement pour lui, trop 
connu à Bordeaux... M. Fabre a mis fin aux 
escroqueries du père et du fils en les faisant 
arrêter vendredi matin. A l'heure actuelle, 
le «Service spécial de secours aux blessés» 
a vécu. Sadi fiis déclare, pour sa défense, 
que la police lui en veut... 

CHRONIQUE MARITIME 
Le «Lutetla» à Saint-Vincent-tlu-Cap-Vert. 

La légation de Portugal nous prie d'insé-
rer la note suivante : 

« Le bruit d'après lequel le paquebot fran-
çais « Lutetia » aurait été contraint de sortir 
du port de la colonie portugaise de Saint-
\lncent-du-Cap-Vert dans les vingt-quatre 
h«nres est absolument dénué de fondement. 
CeA paquebot resta pendant trois jours a 
Saint-Vincent et y prit 1,700 tonnes de char-
bon et 660 tonnes d'eau. » 

Service maritime hebdomadaire 
rapide entre Bordeaux, Saint-
Nazaire, le Havre et vice versa 
La Compagnie Générale Transatlantique 

nous inforxne qu'elle vient de créer un ser-
vice rapide hebdomadaire pour passagers de 
Bordeaux au Havre avec escale à Saint-Na-
zaire. 

Les départs auront lieu de Bordeaux le 
lundi de chaque semaine; le premier sera 
effectué lundi prochain 21 septembre, vers 
dix-huit heure-

Le paquebot rapide « Venezuela » a deux 
hélices assurera ce service; il est aménagé 
pour prendre des passagers de première, de 
deuxième et de troisième classe. 

MM. les Passagers sont priés de se faire 
inscrire à l'avance à l'agence, 15, quai 
Louis-XVIII, à Bordeaux. 

Observateurs do Bordoaux-F;oirac 
Le 17 se.ntembre. 

Venta7bmatin S.-R.-K. iTempér. a 7* matin 15-6 
— à midi.... K.-O. — a midi 23'3 

Pluie relevée à — max. de la veille ?4'3 
7 h. matin.... 0""1 i — min. de la nuit.. 13*9 
Ciel a ? heures du matin, très nuageux; ciel 

% midi, nuageux. 

Les Marées, le Soleil et la Luno 
Lr 19 septembre. 

PLEINKS MERS 

Bordeaux 
Ltbourne 
Bec-d'Ambès 
Blaye 
Paiiillac 
Royan 
Sou lac... 
lArcachon (Furet).. 

— («de ffRjrac) 
La Rochelle 
Rochefort 
Bayonne 
iBiarritz 

1 181 19 
46 19 S 
18 17 31 
£7 17 tf, 
32 Itt 51 
3fi 15 55 
;sa 15 52 
39 ir> 58 

4 IK 23 
a 15 18 

1!) 15 34 
0 15 18 

35 14 53 

ETAT nu OIKL 

Soleil 
Lever 5 h. 45 
Coucher... 18 6 
/'hasesde la Lune 
Lever 5 h. 3 

17 47 
14 h. 2 

49 
34 

3 

IL© Feu 
Un commencement d'incendie a éclaté Jeu-

di, à deux heures de l'après-midi, chez M. 
Parrère, garçon de café, 195, rue Judaïque. 

Le feu ayant pris naissance on ne sait 
comment, dans une poubelle placée derrière 
la porte de la cuisine, au premier étage, Sur 
la cour, ce sont les époux Limet, demeurant 
an rez-de-chaussée, qui donnèrent l'alarme. 
1$. Parrère était absent, ainsi que sa femme. 

De la poubelle, le feu se communiqua au 
plancher, qui fut légèrement endommagé. 

Les pompiers, mandés aussitôt, ont réussi 
à se rendre maîtres du fléau «n quelques 
minutes de travail. M. Ducasso, commissaire 
du quatrième, était sur les lieux. 

Les débits sont insignifiants. 
Il n'y a pas eu d'accident de personne. 

L'ECOLE PIGIER, à Bordeaux, 
bien qu'ayant une grande partiede son person-
nel mobilisé, continue son enseitmem'commer 
cial etcomptable et ses travaux de comptabilité 

Les Réfugiés 

coucher... 
P. L. te 4.. 

, L. le 19.. 21 
Q. le 20.. 12 

fleures des marées deaant Bordeaux) 
Le 10, a 1G 00 4»40! Le 17, à 4"40 4»45 

—i> 

, Le Générai Pau à Bordeaux 
Le général Pau, qui est en tournée d'ins-

pection, est arrivé jeudi à Bordeaux, venant 
de la région du Midi. 

Le général Pau a eu dès son arrivée un 
entretien avec M. Milleraiid, ministre de la 
•guerre. 

Il a quitté notre ville dans la journée. 

Le Transport des Engrais 
Nous recevons la lettre suivante : 
« De toute évidence, les départements en-

trains ne pourront effectuer les emblavures 
ti automne, et de ce fait, quelles que soient 
les conditions de la récolte prochaine, elle 
sera déficitaire. 

» H est donc de toute nécessité que dans, 
les contrées plus favorisées, les emblavures 
ee lassent dans les meilleures conditions 
possibles, et les pouvoirs publics doivent y 
lipporter tous leurs soins. 

» Comme, pour avoir de grands rende-
ments, il faut faire des fumures abondantes, 
il est indispensable que les Compagnies de 
Chemins de fer reçoivent sans retard les en-

j«is chimiques destinés à remplacer le fu-
Tnier absent, bétail, fourrage, paille, etc., 
ayant été réquisitionnés. 

■ «Les usines de nos régions ont déjà de 
nombreux ordres à exécuter; il ne leur man-
gue que des wagons. D'autre part, en temps 
normal, elles occupent, à Bordeaux seule-
ment, un minier d'ouvriers. De ce côté aussi, 
cette reprise de la vie économique ne serait 
•cas à dédaigner. 

»J. BAILLET. » 

Circulation des Automobiles 
L'opinion publique s'étant, à juste titre, 

«mue des accidents trop nombreux résultant 
de la vitesse exagérée avec laquelle circu-
lent en ville certaines automobiles, M. le 
Maire de Bordeaux rappelle aux conducteurs 
do ces véhicules les prescriptions des arti-
cles 14, 15 et 16 du décret du 10 mars 1899, 
ainsi conçues : 

« Article 14. Le conducteur de l'automobile 
devra rester constamment maître de sa vi-
•tesse. il ralentira ou même arrêtera le mou-
vement toutes 'es fois que le véhicule pour-
ïait être une cause d'accident, de désordre 
eu de gène pour la circulation, 

i » La vitesse devra être ramenée à celle 
d'un homme au pas dans les passages étroits 
eu encombres. 

» Art. 15. L'approche du véhicule devra être 
«ignalée, en cas de besoin, au moyen d'une 
trompe. 

» Toute automobile sera munie à l'avant 
d'un feu blanc et d'un feu vert. 

»Art. 16.'Le conducteur ne devra jamais 
.quitter le véhicule sans avoir pris ics pré-
cautions utiles pour prévenir tout accident, 
toute mise eii route intempestive et pour 
supprimer tout bruit de moteur. » 
( D'autre part, l'article 15 de l'arrêté munl-
«ipal du 16 juillet 1907, modifié par l'arrêté 
-du 11 mars 1909, interdit 1 emploi des sirè-
nes, sifflets ou tous autres moyens utilises 
par les conducteurs d'automobiles pour Si-
gnaler leur approche ainsi que les jets de 
tapeur et l'échappement libre des moteurs. 

IJarticle 38 du même arrêté municipal fixe 
',è 20 kilomètres à l'heure au plus la vitesse 
#es automobiles en ville et prescrit que, par 
^exception, «lies ne pourront aller qu'à la vl-
stesse d'un homme marchant au pas dans les 
irues, places ou autres lieux où il y aurait 
fun* grande affluence, dans les voies étroites 
.«tortueuses ou d'une petite étendue, aux pas-
eages des barrières et sous les .portes de la 

iville, aux abords des marchés, au détour des 
4rues ou places, et généralement sur tous les 
/points de te voie publique où il existerait 
'.soit une pente rapide, soit des obstacles à 
lia circulation et aussi dans l'intérieur dés 
établissements publics ou pendant l'entrée 
et la sortie des établissements privés ou elles 
.lliijtoil admises à pénétrer. 
1 Le-maire croit devoir prévenir les déiin-
Wtfftts que, nonobstant les poursuites judi-
ciaires, il se verrait obligé, dans l'intérêt 
(de la sécurité publique, de retirer le permis 
aux conducteurs d'automobiles do place qui 

/auraient contrevenu aux dispositions léga-

I.es familles Schleich, Gillard et Hubert 
Wautelet, de Florennes (Belgique), résidant à 
Bordeaux, rue Cruchinet, n. 21, demandent des 
nouvelles de leurs familles. 

Le sergent réserviste André Probst, du 9e 
bataillon de chasseurs à pied, natif de Mon-
tigny-sur-Chiers (Meurthe-et-Moselle), en trai-
tement à l'hôpital temporaire n. 87. colonie 
Saint-Louis, au Béquet. près Bordeaux, de-
mande des nouvelles de sa famille. 

Le maréchal des logis Pierre, du 42e d'artil-
lerie, évacué blessé sur Bordeaux, est prié d-o 
donner son adresse à son père, hôtel Made-
leine, a Bordeaux, lequel serait reconnaissant 
à quiconque pourrait lui donner renseigne-
ments. 

Les familles Leroy et Lefort, de Porthes-et-Tn-
g-non (Ardennes), sont chez M. G. Imbert, né-
gociamt en vins, 49. rue Saint-Joseph, et 6, rue 
de Navarre, à Bordeaux. 

M. Dèche, 5, ru* des Marais, il Chartres (Eure-
et-Loir), demande à son beau-frère, M. Jean 
Lemaître, de lui faire connaître le lieu de aon 
refuge. 

M. Aristide Hubert, de Chaumont (Hautev 
Marne), demande des nouvelles de Anna et 
de Paul Vauthier, d'Albertlne et de Gilbert 
Hubert, réfugiés à Bordeaux. Répondre à M. 
Rei-ch, boucher à Chaumont.' 

Les familles Adelin Patron-Dor. Octave Ber-
rw.'t-Patron, Jeanne Ber.net, de Vliïers~l>9-Ga'm-
bon (Belgique), habitent 71, rue do la Trem-
blade, à Royam. 

Mime veuve J. Didierjeau Martin, M. Charles 
Roimarmier Martin, sa femme, sa fille et son 
flls, Mme Martin Drouiu et ses deux enfants, 
Mme Célestin Bohn. sa fille et sa belle-mère, 
tous habitants de Badonviller (Meurthe-et-Mo-
selle), réfugiés à Lespar-re (Gironde), seraient 
heureux de recevoir des nouvelles de le-uir fa-
mille. 

M. Henri Sokolnickl, réfugié de Belgique, 
avise sa famille qu'il se trouve à Bordeaux, et 
la prie de lui donner de ses nouvelles, G, place 
Bourgogne, café du Pont. 

M. et Mme Binon - Modune, de Chatelet (Bel-
gique), Informent leur famille qu'ils sont h 
Bardeaux, rue Jean-Jacques-Rousseau, 8, avec 
leurs enfants. 

Mlles Juliette, Clémentine et Léontine Char-
bonnier, de Cliarleville. sont à Bord-eaux, rue 
Vauban, 11, et désireraient avoir des nou-
velles de leur famille, domiciliée à Raucourt. 

M. Constantin Wart.re.cht, coiffeur fi Couillet, 
route Chattcllet - Bavéry, 319, près de Charle-
roi, Informe sa famille qu'il se trouve actuel-
lement chez M. Gabriel Dubourd-ieu, proprié-
taire à Poni-et, près La Réole (Gironde). 

Mme Rigobert Bienvenu de Fontaine, Anthée 
(Belgique), informe son mari qu'elle <est a 
Bordeaux, place Saint-Pierre, 1. 

Mme Madeleine Cavenelle est priée de donner 
s« no u veille adresse ù sa famille, chez M. Prade, 
76 bis, rue de Ségur. 

MM. Zachée Colpain et Berombise, de Fei-
gnies (Nord), font connaître à leurs familles 
qu'ils sont actuellement a Sa-i-nt-Mariens, oc-
cupés à des travaux dans la gare. 

Mme veuve Beaud^e-t, de Cliarleville, serait 
heureuse do connaître l'adresse de sa fille, 
Mme Dufourt- Beaudet, et de ses deux enfants. 
Adresser les renseignements chez Mme Rouan-
ne, rue Reaufieury, S9. 

Mmie veuve Léon Fouquet, de Mohon (Aisne), 
ou personnes connaissant son adresse, sont 
priées de la faire connaître au capitaine Diehl, 
Se, à Bergerac 

Les personnes qui auraient des renseigne-
ments sur les familles Goffette Lamaroune, 
Depoître Goffette, de Furniay; Bupuy Guerlln-
ce de Naveaux, et Guerli-na Soref, de Haybes, 
sont priées de les adresser a M. Louis Guer-
lino?. à Cers, par Villeneuve-les-Béziers (Hé-
rault). 

M. Jacques Himberlin, soldat au 15!e régi-
ment d'Infanterie, dépôt a Rennes, demande 
des nouvelles de sa famille. 

M. Fernand Docquin. du 272o régiment d'in-
fanterie, en traitement a l'hôpital auxiliaire 
de l'Ecole navale, à Bordeaux, désirerait con-
naître l'adresse de sa femme. Ju.lia François, 
de Chatelet (Belgique), qu'elle a dû quitteT. 

Leclère, sergent; au 147e. instituteur à Char-
leville: hôpital de Saint-Selve (Gironde), re-
cherche sa famille. 

Mlles Stéphanie et Jeanne Doucet, de Virigne-
aux-Bo:s (Ardennes), sont a Salnt-Côme, près 
Bazas (Gironde). 

Gaston Frénois. sergent au 347c. blessé légè-
rement et évacué à Bergerac hôpital Davoust, 
dennande nouvelles à la famille Frénois, habi-
tant Mauberlontainle (Ardennes). 

M. Jules Gérard, de Bouillon (Belgique), et 
sa famille, se trouvant villa Etoile-de-la-Mer, 
chez Mme veuve Teyssier, à Soulac-sur-Mer 
(Gironde), prie ses frères et sœurs de lui don-
ner de leurs nouvelles. 

Le Belge J. Lavary, lié a Malmcn (Suède), 
est revenu trop tard samedi jusqu'à Pontaury 
(Belgique, ou il a perdu toute trace de son 
bien aimé petit Valder et de. sa tamille. malgré 
folles recherches. Donner nouvelles de suite 
par lettre Agence Havas, Bordeaux. W. 77. 

Mlles Georgette Haudy et Jeanne Viendasch, 
de Viviers-Haucourt (Ardennes), séparées de 
leurs familles à Tergnier, sont réfugiées chez 
M. Montmmoux, à Ludon (Gironde) 

Conseil général de la Ginde 
Session extraordinaire du 17 septembre 
Présidence de M.,'lé sénateur Monis. M. 

Page, secrétaire. 
Le Conseij général s'est réuni aujourd'hui 

en session extraordinaire par application 
de l'une des dispositions de l'article 24 de 
la loi du 10 août 1871, en vue de s'occuper 
de l'organisation du crédit pour les ven-
danges. 

Après les commissions réunies, la séan-
ce, est ouverte à seize heures vingt. 

M. Olivier Ëascou, préfet de la Gironde, 
y assiste. 

Hommage aux Pouvoirs pb.lcs, 
à nos Soldats et à nos Alliés 
Discours du Président 

M. le Président prononce le discours sui-
vant : 

« Mes chers Collègues, 
» L'heure n est plus aux discours. 
» Nous n'entamerons cependant pas l'œu-

vre de la journée sans élever nos âmes 
vers la patrie et sans faire un acte de foi 
en ses destinées. 

»Le. message du gouvernement dénon-
çant l'agression allemande contre la Fran-
ce a fait, dans les séances du 4 août der-
nier, l'union du Parlement français. A l'ins-
tant même sont tombées les barrières ja-
lousement gardées des partis, les rangs se 
sont mêlés et les dissentiments se sont 
fondus dans une unanimité patriotique 
qu'aucun siècle ac notre histoire n'a ja-
mais vue si subite, si intime et si com-
plète, f. 

» Pour grandiose qu'elle fût, cette mani-
festation n'était pourtant que l'expression 
réduite de l'état généra) du pays, n'ayant 
plus désormais qu'un seul cœur, mû par le 
seul sentiment du devoir envers la patrie. 

» A l'appel de la République, les grandes 
opérations de la mobilisation et de la con-
centration des armées se sont aussitôt dé-
roulées dans un ordre merveilleux et ra-
pide, dû à la sûreté des calculs de l'état-
major et des ingénieurs et également au 
zèle de nos cheminots et à la bonne volonté 
de tous. 

» Jamais plus ample moisson de guer-
riers n'a alourdi nos sillons et montré au 
soleil l'ondulation de tant de baïonnettes, 
nombreuses comme des épis. Jamais, à 
l'appel de la patrie, plus belle jeunesse n'a 
marché, plus allègre et plus radieuse, à la 
victoire et t la mort. Et le sacrifice si 
joyeusement accepté n'a pas tardé à s'ac-
complir. 

» Dans des jours d'épreuve, le sang fran-
çais a commencé de couler sur notre sol. 

» Sa première vertu a été de faire une 
'France plus fermement décidée à com-
mander au destin et à lui arracher la sé-
curité de iS France et le triomphe de ses 
revendications. 

» Les circonstances ont assigné à Bor-
deaux le rôie momentané de capitale. C'est 
pour notre Assemblée l'occasion de saluer 
de son respect et de ses vœux le gouver-
nement à qui incombe l'organisation de la 
défense nationaie. 

»A M. le Président de la République, qui 
nous honora naguère d'une si brillante vi-
site, nous offrons l'expression de notre 
confiance et de notre dévouement. A son 
arrivée, j'ai pu lui dire en votre nom : 
« Monsieur le Président, vous ne trouverez 
en Gironde que des cœurs fidèles et ré-
solus ! » 

» Le cabinet qu'il a formé a derrière lui 
la France entière, qui ne songe qu'à lui 
prêter, dans l'abnégation des partis, un con-
cours absolu 

» Confiants dans le gouvernement, recon-
naissants des efforts qu'il a fait pour nous 
ramener la victoire, nous le prions d'expri-
mer à' hoS'armées, à leurs çhefs éminents 
notre admiration et notre reconnaissance. 

» Que ne devons-nous pas à leur vaillance 
et à celle de nos alliés fidèles 1 

» Nous saluons la Russie victorieuse, dont 
les cohortes innombrables ont la tâche, poul-
ie triomphe commun, de réduire le temps et 
l'espace; et l'Angleterre, qui offre à tous de 
si beaux exemples de savoir militaire, de 
calme courage et d'indomptable ténacité. 

» Nous saluons aussi la glorieuse Belgique, 
qui fait l'admiration du monde entier par 
son héroïque résistance à l'inique violation 
de sa neutralité et de la foi jurée ; la va-
leureuse Serbie, dont l'élan brise tous les 
obstacles, et le Japon, grand champion 
asiatique de la civilisation européenne. 

» De tant de forces combinées nous atten-

l'Assemblée de donner & la Chambre de com-
merce de Border ux la garantie du départe-
ment de la Gir inde â concurrence du mon-
tant des emprunts que les Conseilf; munici-
paux seraient autorises à contracter pour 
verser aux propriétaires viticulteurs rési-
dant dans leurs communes et y possédant 
un hectare de vigne ou moins d'un hectare, 
qui en feraient la demande, les avances né-
cessaires pour les vendanges, à concurrence 
de 50 fr. par hectare. 

Les commune-, seraient libres de contrac-
ter ou de s'abstenir de contracter. Les som-
mes nécessaires seraient représentées par des 
bons d'emprunt revêtus de l'aval du départe-
ment. Le montant de ces bons endossé par 
la Chambre de commerce serait versé direc-
tement aux receveurs municipaux et remis 
à chacun des bénéficiaires. , 

Le Conseil général adopte cette proposition. 
M. le Président. — D'autres propositions 

ont été formulées en commissions réunies. 
Elles seront étudiées avec tout l'intérêt 
qu'elles comportent. 

LE PAIEMENT DES REQUISITIONS 
Un vœu demandant au gouvernement de 

faire payer intégralement et sans délai le 
montant des réquisitions des chevaux dans 
les régions vitico'.es ou tout au moins le 
versement immédiat en argent de la moi-
tié, est ensuite voté sur la proposition de 
M. Vavssière, reprenant l'une des proposi-
tions émises par M. le Président. 

L'ALIMENTATION DE LA POPULATION 
CIVILE 

Sur l'intervention de MM. Petit (Lussac) 
et Compans, M. le Préfet indique les mesu-
res qu il vient de prendre pour que les com-
munes puissent faire moudre à leurs mou-
lins habituels le blé qui est nécessaire à 
l'alimentation de leurs populations et pour 
que les communes puissent se procurer des 
farines. 
LA MAIN D'ŒUVRE POUR 

LES VENDANGES 
Un vœu, signé de plusieurs conseillers, 

et ayant trait à la main-d'œuvre pour les 
vendanges, est remis à M. le préfet, pour 
être transmis au gouvernement. 

SECOURS NECESSAIRES 
M. Buscaillet a réclamé une accélération 

dans la distribution des allocations aux fa-
milles des mobilisés et un examen plus at-
tentif de certaines situations vraiment né-
cessiteuses. 

L'ordre du jour étant (épuisé, la session 
a été close, et la séance est levée'à dix-
sept heures vingt. 

Nouveau Plan Je la Ville Se Borieaux 
ET DE LA BANLIEUE 

Ce plan, tiré en quatre ouleurs, contient 
toutes les nouvelles voies créées jusqu à 
ce jour, ainsi que les changements de noms 
de rues. — Prix : 50 centimes. — En vente 
à nos Salles de Dépêches. 

Envoi franco contre 60 centimes à 1 adres-
se du Directeur des publications illustrées, 
8, rue de Cheverus, Bordeaux. 

Communications, AYis&Renseîgnemcîits. 
ASSOCIATIONS DIVERSES 

UNION MUTUELLE ET PHILANTHROPIQUE 
DES ANCIENS MILITAIRES DE LA GIRON-
DE — Les versements des cotisations sefle-v 
tueront le dimanche 20 courant, rue Beauba-
dat, 2, de dix heures à onze heures. 

ASSOCIATION MUTUELLE DES EMPLOYES 
DE TISSUS, MERCERIE ET BONNETERIE. -
Par suite des événements actuels, la Société 
se voit dans l'obligation de suspendre l'orga-
nisation de sa fête annuelle, qui devait avoir 
lieu le dimanche 27 septembre courant, et in-
forme, en outre, les personnes qui sont en 
possession de billets de tombola que le tirage 
aura lieu à une date ultérieure. Par décision 
prise en assemblée générale extraordinaire dj 
11 septembre dernier, la caisse de chômage 
fonctionnera comme par le nassé. De plus, les 
secours extraordinaires seront accordés aux 
familles nécessiteuses des membres de l'Asso 
dation. En conséquence, les demandes de se-
cours devront être adressées au siège social, 
30. rue du Parlement-SaiTiteHCatlierine, les-
quelles seront étudiées par la commission 
nommée à cet effet. 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
SOLIDARITE OUVRIERE DES CHANTIERS 

ET ATELIERS DE BACALAN. - Réunion di-
manche 20 courant, à neuf heures du matin, 
au café de la Paix, place Gambetta (porte M-
jeaux) : Questions très importantes. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant la 

journée de samedi 19 courant, de huit heures 
du matin à quatre heures du soir, un airrêt 
d'eau rue Constantin. 

du bouclier. — t. On a pour l'enregistrement I 
du bail tout le temps qu'on désire, cet enregls- I 
trement ayant pour seul avantage de donner 
au bail date certain» et de permettre de le 
produire en justice au cas de contestation. — 
3 Les allocations accordées a la Croix Rouie 
par les pouvoirs publics ou les particuliers 
sont globales et ne se comptent point par tête 
de blessé. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE DE PREMIERE MAIN 

du 17 septembre 1914. 
Cours relevés par le service de l'Inspection 

des balles centrales de Bordeaux : 
Agneaux. — Pays ou Aveyron : Ire qualité, 

les 100 kilos, 250 à 200 fr.: 2e quai.. 220 à 2-40 fr.; 
3e quai.. 190 à 210 fr. — Périgord ou basque : 
Ire qualité, 220 a 240 fr.: 2e quai., 190 à 200 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 1 à 
1 fr. 20. 

Itœnls ou vache» 
1/4 derrière, b» Le kilo 

qualité 2 »»â2 l(; 
1/4 devant dito 1 60 1 70 
Esquinaut ou 

aloyau 2 70 290 
Cuisse » »» » »» 
Vache bonne 
1« choix 1 20 l 30 
2» choix 1 »» 1 10 
3» choix 090 1 »» 

Moutons 
I" qualité 2 40 2 50 
2« qualité 2 10 2 20 
3« |ualité 2 »• 2 10 
Chévretl"cbDix 1 »» MO 

- ?• choix 0 90 l »» 12* qualité-
Vente très calme. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
du 17 septembre. 

Veaux 
Extra i 40 1 50 
1" qualité 1 20 1 30 
2" qualité 0 90 1 »» 
3' qualité 0S0 0 85 
Cn.-Inl. 2-Sèv. 

ei lim. Petits » »» » »» 
Gros o ID » »» 

Gers et Tarn-
et-Garonne .. » »» » »■ 

Abat d'Abat- Pièce. 
toir complet, toàlitr. 

Abat d'-xpédi-
tion complet 6â8 tr. 
Porcs (les 100 kilos). 

1" qualité.. 15()àlfi0tr. 
120 a 130 tr 

Ont fait au bureau du port leurs déclara-
tions de descente : 

Vtlle-d'Arras, st. fr., c. Wadoux, p. Dunker-
que. 

h'.aut-Brion, st. tr., c. Goodrich, p. Lundy-ls-
1-and. 

Vendée, st ang., c. Green, p. Liverpool. 
Davntless, st. ang., c. Gregory, p. Barry. 
Mexico, st. fr., c. Viard, p. Vigo 
Hypolyte-Worms, st. fr. c. Cruchet. p. Brest. 
Le-Trirn, st ,fr„ c. Bollln, p. La Corogne. 

PA' " " AC, 17 septembre. 
Rade de montée : 

Astria, st. ang., c. Sarge-nt, de Galveston 
Meffnbland, st.'ang., c. Brochie, de la Nouvel!* 

Orléans. 
Klki.îsbla, st. grec, c. MeMropoulos, d'Angle 

texrre. 
Pedro-Luls-Laoave, st esp., e. X..., d'An™!». 

terre. 
Scalpa, st. norv., c. X..., d'Angleterre 
Derbent. st. ang., c. X. .. d'Angleterre 
Thetis. st. ang., c. Glagebroock. de LiVeroooL 
Kremlin, st. belge, c. X..., d'Angleterre. 
Warwick, st. ang., c. Brace, d'Angleterre 
Kabylla, st. fr., c. X..., d'Algérie. 
Niobé. st. holl., c. Burghart. d'Ams.- 11 n, 

POINTE-DE-GRAVE, 17 septembre. 
Mis en mer : 

Sauternes^ st. fr.. c. Laiande, p. Brest 
Fronsac, st. fr.. c. Hunault, p. Nantes 
Nouveau-Conseil, st. fr., c Lamzun, p. Lorienlt 

 ^ 

Bassin, à flot de Bordeaux. 
Les heures d'ouverture du bassin à flot sont 

fixées comme suit uu* 
SAMEDI 19 SEPTEMBRE 

Entrée 10 h. 19 | Pleine mer 18 h n 
Sortie 17 h. 19 I Hauteur.5.15 

Espèces Ame-
nés 

Ken 
TOI 

Les5ukil de viande nette. 
Î" qté 2" q lé' 3' q té Èitrlue' 

Bœuts 
Vaches... 
Veiux 
Moutons.. 

212 
S7 

189 
817 

lii 
19 
17 

420 

8S 1 90 
• 0 

70 74 
108 112 

saaso 
» » 

68 ' 70 
104 108 

78 a 62 
ù > 

02 66 
100 104 

75 - 92 
60 83 
60 75 
95 115 

TRIBUNE DU TRAVAIL 

La Question des Vendanges 
La Société d'agriculture avait apressé à 

M. le président et aax membres du Conseil 
général de la Gironde la lettre suivante : 

« Au moment où vous vous réunissez dans 
le but d'organiser le crédit pour les-vendan-
ges, je viens, au nom de la Société d'agri-
culture de la Gironde, où se concentrent les 
renseignements sur la situation viticole et 
les desiderata des propriétaires de iotre dé-
partement, appeler toute votre attention sur 
la nécessité de faire quelque chose fie prati-
que et d'aboutir au plus vite. 

» En effet, de toutes les parties du (vignoble 
girondin, nous est signalée une nouvelle gé-
nération de papillons d'eudémis, qui fait 
prévoir une prochaine invasion dei vers de 
la grappe. Il importera donc, afin dléviter de 
grandes pertes, dès que les raisins seront 
mûrs, de les cueillir aussitôt et en très peu 
de jours 

» Pour qu'il en soit ainsi, il faut d'abord 
faciliter aux propriétaires les moyens de se 
procurer l'argent indispensable au paiement 
de la main-d'œuvre employée aux vendan-
ges et, dans certains cas, des barriques des-
tinées à loger les vins. 

» C'est la question que le Conseil général 
est appelé à examiner aujourd'hui, et j'espè-
re qu'il ne se séparera pas sans l'avoir ré-
solue. 

» Dans le même ordre d'idées, je me per-
mets, Monsieur le Président et Messieurs les 
Membres du Conseil général de la Gironde, 
de vous signaler diverses mesures que, sur 
votre haute intervention, le gouvernement 
ne se refuserait pas, sans doute, de prendre 
en faveur de la viticulture girondine, ainsi 
qu'il en a été dans la région méridionale. 

» Ces mesures sont : 1» Faculté pour les vi-
ticulteurs qui ont des fonds en dépôt dans 
les Caisses d'épargne, de retirer les sommes 
qui leur sont nécessaires pour les vendan-
ges ; 

» 2° A défaut d'une réduction de transport 
pour les vendangeurs, que les Compagnies 
de chemins de fer refusent sur les faibles 
parcours, remise en vigueur des tarifs ré-
duits appliqués avant la guerre, entre Bor-
daaux et les différentes stations du départe-
ment; ; 

» 3° Permissions à accorder aux hommes 
de l'armée auxiliaire, inutilisés à Bordeaux, 
dont la présence chez eux pour les vendan-
ges est certifiée indispensable par l'auto-
rité locale; 

»4° Instructions à donner aux commis-
sions de réquisitions des chevaux, qui opè-
rent actuellement pour la deuxième fois 
dans la Gironde, afin qu'elles laissent mo-
mentanément, au moins, dans chaque com-
mune viticole, après entente avec les maires, 
un nombre de chevaux de gros trait suffi-
sant pour la rentrée des vendanges. 

• Veuillez agréer, etc. 
» Le Président de la Société d'agriculture 

, -, -.- - de la Gironde,-, • 
» Signé : Octave ATJDEBERT. » 

CHAMBRE SYNDICALE DE LA PARASOLE-
RIE BORDELAISE. — Assemblée générale di-
manche 20 courant, à trois heures, au siège 
social. 

Petite Correspondance 
— R. F., 120. — La guerre n'annule point les 

marchés en cours, dont l'exécution pourra 
être poursuivie à partir du 30 septembre. 

— lEmilienne-Juliette. — Le moratorium 
vous dispense de payer jusqu'au 14 novembre. 

— Daubige, Caudrot. — Nous n'avons aucun 
renseignement sur la situation présente des 
communes comprises dans le théâtre des hos-
tilités, ni sur celle des voies ferrées qui y ac-
cèdent. 

— R. C, 1857, Caudéran. — Non, vous n'avez 
pas le droit de les faire partir jusqu'au 14 no-
vembre 1914. 

— G. L., 139. — Les valeurs échues au 31 juil-
let sont prorogées par le premier moratorium 
Jusqu'au 1er octobre; mais ù cette date, elles 
deviennent exigibles. 

— R. L. M„ Fauvette 77. — Oui, s'il n'inter-
vient pas d'ici là un nouveau décret proro-
geant les échéances. 

— E. S., 9. — 1. Votre loyer n'est pas visé par 
le moratorium; s'il vous est impossible de 
payer à l'échéance, nous pensons que vous 
pourriez obtenir du juge un délai pour vous 
libérer. — 2. Oui, le Trésor n'ayant perdu au-
cun recours par le fait de la guerre. 

— M. V., 84. — 1. Oui. des maintenant, a 
moins que votre débiteur n» se fasse accorder 
un délai par justice. — 2. Non, le décret du 14 
août 1914 aocordant un délai de 90 jours pour 
le paiement des petits loyers. 

— Artilleur de 89. — 1. C'est le propriétaire, 
et 11 le reconnaît bien puisqu'il a remis l'ar-
gent. — Les frais d'examen sont à la charge 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
La Villette, 17 septembre. 

Bœufs : Amenés, 900. - Ire qualité, 1 fr. 80; 
2e qualité, 1 fr. 70; 3e qualité, 1 fr. 60. Prix ex-
trêmes, de 1 fr. 50 à 1 tr. 90. ,,,,,, „„ 

Vaches : Amenées, 321. — Ire qualité, 1 fr. 80; 
2e qualité, 1 fr 70.; 3e qualité, 1 fr. 60. Prix 
extrêmes, de 1 fr. 50 à 1 fr. 90. 

Taureaux : Amenés, 70. - Ire qualité, 1 fr. 
50; 2e qualité, 1 fr. 40; 3e qualité, 1 fr. 34. Prix 
extrêmes, de 1 fr. 30 S I fr. 60. 

Veaux : Amenés, 1,135. - Ire qualité, 2 fr. 
10; 2e qualité, 2 fr.; 3e qualité, 1 fr. 80. Prix 
extrêmes, de 1 fr. 60 à 2 fr. 30. 

Moutons : Amenés, 1.018 - Ire qualité, 2 fr. 
92; 2e qualité, 2 fr. 74; 3e qualité, 2 fr. 50. Prix 
extrêmes, de 2 fr. 20 à 3 fr. .... « 

Porcs : Amenés, 2,211. — Ire qualité, 2 fr.; 
2e qualité, 1 fr. 90; 3e qualité, 1 fr. 84. Prix 
extrêmes, de 1 fr. 70 à 2 fr. 30. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 16 septembre. 

Térébenthine, 31 sh. 6 den.; livraison, 31 sh. 
6 den. 

Résine,.9 sh. 6 den. 
MARCHÉ AUX PRUNES 

, Castelmoron, 14 septembre. 
Apport: 300 quintaux environ, vendus de 

10 à 25 francs, Les marchés de Castelmoron se-
ront ble napprovisionnés, car la prune a réus-
si dans la contrée. 

MOUVEMENT DU PORT "DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 17 septembre. 
Montés en rade: 

Le-Tarn, st. fr., c. Rollin, de Saint-Nazaiire. 
Consul-Olsein, st. suéd., c. Stromberg, de Kot-

ka. 
Rhlnelaud, st. ang., o. Roberts-de-Liverpool. 
Hypolite-Worms, st. fr., c. Cruchet, de Brest. 
Algérie, st. belge, c. Maton, de Port-Talbot. 
Pessac, st. fr., c. Houard, de Brest. 
Starkard, st. norv., c. Bell, de Barry. 
Saint-Mathieu, st. fr., c. X..., de Boulogne. 

lëjarts ées Goumers ri Uatpe'Meir. 
Vendredi 18 septembre. 

Tampico, La Vera-Cruz, par paquebot r <i* 
Navarre, départ de Salnt'-Nazaire le 21 (B^£ deaux-Salnt-Jean, 12 h. 4). 1.000*-

„ Samedi 19 septembre. 

heureTd) <BOTd!ea"-SatoWcan!T S 
Dimanche 20 septembre. 

Kingston. Progresse. Puerto-Mexico Vera» 
Cruz, viâ Liverpool, par st. Oranian (Boï 
deaux-Saint-Jean. 12 h. 4) 1 r 

TRIBUNA! 01 i;i!MN!FRGE DF BORDEAUX 
du 17 septembre 1914 

Liquidation judiciaire. 
HOMOLOGATION 

Par jugement du 3 septembre 1914, le Trlhi» 
nal a homologué le concordât obtenu le 25 

UniC riBirdtuxA^USte MaZet' 

aCJUBBE DE BORDEAUX 
du 17 septembre. 

3 %, 73 25 ex-coupon. 
Communales 1879, 409; Foncières 1913 I iri 

tout payé, 409. " 
Midi, 895; Ouest, obligations 3 % a-ncton, 367« 
Argentine 18S6, 492; Saragosse (acUoas), 34L 
Panama à lots. 85. 
Tramways de Bordeaux, 206. 
Café de Bordeaux, 115. 

Vins en Fûts pour Paris 
La Maison Plantade et Quereillac a l'hon< 

neur d'informer le commerce de notre lé-
gion que ses services de groupages par fer 
pour vins en fûts à destination de paris et 
de la banlieue, fonctionnent convenablement 
au départ de Bordeaux-Bastide et également 
au départ de Libourne. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOUNOUILHOO 

rue Guiraude, 11. 
Machines rotative» Marinonl. 

Le Nettoyage à sec est antiseptique. 
Teinturerie ROUCHON. — Téléphone 15-10. 

Mmes Hénlque et Varoquier. nées Dumont 
de Solssons, sont réfugiées a Ludon (Gironde). 

— * . 

Ligue pour la Défense et le Proarèa 
de la Rue Sainte-Catherine 

Le bureau de la Ligue pour la défense et 1-
nrogrès de la rue Sa)nte-Cathe.ri:ne remercie 
b on sincèrement toutes les personnes qui ont 
répondu à son appel pour l'organisation d'un 
hôpital^ambulance et des secours aux famille» 

Grâce à la générosité dia tous et na-rUmlibre-
ment de MM. Gray et Poloeviir"fa u£ue elt 
heureuse de pouvoir apporter un neu <?« bien-
être aux familles éprouvées pKrVrcalamkôs 
de la guerre et surtout à nos chers1 bl«Ss aux? 
quels les soins assidus et les encouragements 
sont don-nés avec le plus grand dévouement. 

Eoole supérieure de Commerce 
et d'Industrie de Bordeaux 

Examens d'admission 16 5 octobre 
caomanti. Cû. vus Sai.nl-Ser.nin. 

Rensel-

dons, après la délivrance prochaine de no-
tre sol, la fondation définitive d'un nouvel 
ordre européen, réglé sur le principe de la 
justice et assurant, par la disparition d'un 
monstrueux militarisme, la paix et la li-
berté du monde. {Très bien ! très bien !) 

» C'est le but qu'il faut atteindre et qui 
doit couronner tous nos sanglants efforts. 

» Nous devons de le poursuivre aux chers 
morts que nous avons perdus, et le meilleur 
moyen d'honorer leur mémoire et leur chute 
héroïque, c'est de faire que le sang versé 
par eux soit une semence de paix pour l'a-
venir. 

» Ce ne sera pas la seule conclusion à 
tirer do ces événements terribles. 

» En même temps .qu'une Europe paci-
fiée, il nous faut entretenir une France 
forte et douce, assurant plus de liberté et 
plus de justice à tous ses enfants, sans dis-
tinction, définitivement unis par l'ineffa-
çable fraternité des armes. (Très bien 1 Ap-
plaudissements.) 

» Mes chers collègues, je veux, en termi-
nant, envoyer nos cordiales félicitations et 
nos vœux de succès aux membres de cette 
assemblée, qui, mobilisés, ont le grand 
honneur de contribuer à la défense natio-
nale : MM. Barraud, Borderie, Cazanouve-
Soulé, Castéja, Chaigne, Dignac, Lenouri-
chel, Petit (Louis), Pousson. 

» A tous, nous souhaitons la digne récom-
pense des services qu'ils rendent à la pa-
trie. (Très bien 1 Applaudissements.)» 

M. le Préfet 
M. le Préfet prend ensuite la parole : 

« Monsieur le Président, 
« Au nom du gouvernement de la Bépu-

blique, je vous remercie des éloquentes pa-
roles par lesquelles vous avez bien voulu 
saluer sa présence dans la capitale de ce 
département. 

» Vous avez très bien traduit l'esprit de 
nos populations, qui ont accueilli le chef de 
l'Etat avec sympathie et dignité. 

» Je ne puis d'ailleurs que m'associer vi-
vement aux sentiments exprimés à l'adresse 
de nos soldats et de leurs chefs. 

» Les événements "récents ont fait frémir 
de joie et d'orgueil le cœur de tous les 
Français. 

» Le pays entier acclame avec émotion 
dans ceux qui sont aux frontières, non seu-
lement les défenseurs du sol, mais ceux de 
la liberté. 
. » Il y a plus d'un siècle déjà, qu'à une épo-
que restée unique, la France s'était constituée 
le champion du droit. De même, aujourd'hui, 
elle verse son sang pour la cause de l'huma-
nité. Mais elle a la satisfaction d'avoir pour 
elle le concours effectif ou la neutralité sym-
pathique des nations civilisées. 

» Par cette œuvre, lee armées de la Bépu-
blique ajoutent une page glorieuse à notre 
histoire nationale. 

» Notre devoir' à nous, est d'élever notre 
courage civique au niveau de leur courage 
militaire. 

» Nous n'y faillirons pas- » (Très bien ! Ap-
plaudissements.) 

Le Crédit pour les Vendanges 
M. le Préfet a ensuite indiqué les raisons 

pour lesquelles le Conseil général avait été 
convoque extraordinairement en vue de ré-
ger d'urgence la question du crédit pour 
les vendanges. 

Sur ce point spécial, l'exposé de M. le Pré-
fet mentionne que le projet élaboré d'accord 
avec la Chambre de commerce établit quatre 
catégories de viticulteurs : 

1. Viticulteurs ayant des fonds en banque. 
Seraient autorisés à prélever non seulement 
leurs frais de ci'lture, mais le montant des 
salaires, à raison de 100 fr. par hectare. 

2e catégorie. Viticulteurs ayant des rela-
tions avec les banques. La Banque de Fran-
ce escompterait leurs papiers à concurrence 
de 100 fr. par hectare. 

3e catégorie. Viticulteurs n'ayant ni fonds 
dans les banques, ni relations avec elles. 
Pour ceux-là des avances seraient faites par 
les Caisses régionales de crédit agricole. 

4e catégorie. Viticulteurs ayant un hectare 
de vignes ou moins d'un hectare. (26,000 pro-
priétaires dans 46G communes). 

Voici les grandes lignes du projet intéres-
sant cette classe de propriétaires. Une avan-
ce de 50 fr. par hectare serait consentie par 
tout propriétaire en faisant la demande. 

Les communes contracteraient un emprunt 
garanti par le département, avec le concours 
de la Chambre de commerce se constituant 
prêteur. Le gouvernement a promis le con-
cours de la Banque de France dans la limi-
te permise par ses statuts. La Chambre de 
commerce se trouverait ainsi garantir la 
Banque de France. Le département garanti-
rait la Chambre de commerce et les commu-
nes emprunteraient avec la garantie four-
nie par le département qui se trouverait être 
ainsi la base de la combinaison. 

Reprenant l'exposé fait en commissions 
réunies de ses interventions et des résultats 
qu'il a obtenus auprès du gouvernement, 
M. le Président, après avoir défini nettement 
le caractère de l'intervention du Conseil gé-
néral et le but à atteindre, a demandé à 

T1TAT CIVIL 
DECES du 17 septembre 1914 

André Sadoul, 0 ans, rue de la Benauge, 76. 
j*an Laborde. 39 ans. rue des Vignes, 43. 
Pierre Légué. 49 ans, rue Frêne, 51. 
Alclde Eslinger, 55 ans, rue Chauffeur, 38. 
Clément Poisson, 61 ans, cours de Toulouse, S. 
Jean Rondeyrou, 70 ans. rue du Muguet, 21. 
Abraham Baraton, 83 ans, r. de la Roquette, 14. 
François Jouglas, 88 ans, cité Dasvin. 

■*\y\y\/s/v —— 
CONVOIS FUNEBRES du 18 septembre 

Dans les paroisses '. 
Notre-Dame : 7 h. 45, Mme David, 6, rue Vic-

toire-Américaine. 
St-Bruno : 9 h. 45. M. Eslineer. 38, rue Chauffour 
St-Micihe:l : 1 h. 30, M. J. Laborde. 43, rue des 

Vignes. 
Sto-Marie: 1 h. 45, M. A. Sadoul, 76, rue de la 

B'emauge; — 3 h. 30. M. G. Cocula, 3, rue Du-
cheyron. 

St-Paul : 3 h., M. J. Rondeyrou, 21, rue du Mu-
guet. 

Autres convois : 
10 h., M. Baraton, 14, rue de la Roquette. 
10 h. 45, Mlle F. Arc-as. porte du Cimetière. 
4 h., M. E. Valade, 63, rue do Pessac. 

 '\AAAA —— 

M. et Mm« Salzedo 
et leur flls, M. et 

xjmo peigne et leur Ulle, Mme Suzanne Peigne, 
M. et Mm Rideau et leur fils, les familles 
Peigne, Seba, Fonsèque, Torres, Chimènes, 
Nathan, Moch, Moline vous prient d'assister 
aux obsèques de 

M. Albert PEIGNE, 
qui auront lieu le vendredi 18 courant, a deux 
heures de l'après-midi, porte du cimetière 
Israélite, cours d'Espagne, 176. 

(tains fleJFer fin Mifli 
MM. les actionnaires et obliga-

taires de la Compagnie du Midi 
peuvent présenter leurs coupons 
et certificats nominatifs pour le 
paiement des intérêts et divi-
dendes, aux guichets ci-dessous 
mentionnés : 

A la caisse centrale de la 0», 
54 bis, rue de la Gare, Bordeaux; 
aux bureaux de Ville de Bor-
deaux, 40, allées d'Orléans, et de 
Toulouse, 3, rue Montardy, et 
dans les gares du réseau du 
Midi; à Paris, à la Banque de 
France ou au Crédit Industriel 
et commercial; dans les divers 
départements, aux succursales 
de la Banque ue France ou chez 
les correspondants du Crédit 
industriel ei commercial. 

Occasion exceptionnelle, 8 kil. 
Bordx, sur gà* ligne. Magn. 

domaine rapp'. agrém", 50 hect., 
dont 40 prés, parfait élevage, 
chat, meublé, très confort, vue 
très étendue, beau parc clôturé, 
eau abondante, cheptel Impor-
tant, libre de suite. On accepte-
rait paiement valeurs mobiliè-
res au cours du 31 juillet. S'adr. 
Rural, 7, cours Tourny, Bordx. 

rouge titra.«"S. L'istto 
(àrands Chais 

de la Gironde, 
56, quai 

«le Paluuate, 56 

ARRIVAGES AAt 
extra supérienr, l'hscto $ëa %Jt 

- SIMON -' 
Cf>-(>V quai Ue Pahulate, Bordx 

CIDRE extra, O' 1 O le litre. 

V|H rouoe extra | gt 
641, quai Paludate, 64, Bordx. 

VIN ROUGE EXTRA 99 tr. 
27. rue Peyronnet «t' 

Vinicoio nouvelle, l'oecto 

Cuves et foudres prêts à livrer. 
Nègre, rue Camm«-Godard, 131. 

Barriques neuves à vendre. M. 
Jph Souan, Baurech (Girde). 

J | 12 sera jour fixé. Fils 
■ L» blessé. 

Mme AUIIIP reçoit L les Jours, 
ftrinSl»331. c. Toulouse. 

A GRENADE SUR-L'ADOUR, à 
louer ou vendre maison vide, 4 
chambres, salon, salle à mangçr, 
cuisine, garage, électricité. M. 
Caulonque notaire à Grenade. 

A U voit" Motobloc parff état 
B. 1910, 4 pl., 2,000 fr. Adr. % 

Bicycl. occ. dem. Don. renseig4", 
prix. Ec. L. 91, Ag. Havas, Bx. 

Officière économe demandée hô-
tel Français, Bordeaux. 

Demandé apprenti mécanicien 
pnsséd» vélo, 190, r. Judaïque. 
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guerre. Usine cours d'Espagne, 
185. Bonne rétribution. 

ppanl ftVÉ bureau, 15 ans 
ElfirImM I C envir°n, demandé. 
Ecrire bureau jorunal, G. D. 

Electriciens ouvriers demandés 
40, rue Croix-de-Seguey. 

A LOUER château meublé, bil-
lard, électricité, beau site. 

S'adres. correspondant «Petite 
Gironde », Tonneins (L.-et-Gar.). 

AU demande un garçon épicier 
UW parfaitement au courant de 
la partie pour maison de gros. 
S'adresser 8, rue Ste-Colombe. 

Capitaux pour toutes affaires 
sêr»e». Avances sur marché. 

Discr. Ecr. Rémy, Cérons (Ga°). 

5,000 dein. 1» hyp. Ecr. N. B. j»'. 

ARGELÈS-GAZOST, près Lour-
des, fréquenté toute l'année, 

possède confortables installation» 
d'hôtels, villas pensions, appar-
tements de tous prix. 

On demande un fermier. S'a-
dresser à M. Edouard Duphil, 

à Boul^c-Illac (Gironde). 

G ERANT, 39 a., maître d'hôtel, 
limonadier, non mobilisable, 

dem. place. 17, rue Vital-Caries. 

Demandé bonne d'enfant d'âge 
moyen, pr aller au Brésil. Se 

présent, dfc 8 à 11 h., r. de Ségur, 86 

Ouvrier serrurier terreur à fa-
çon demande travail. Daniel, 62, 
rue Courpon. 

Comptable sérieux, tous travaux 
bureaux, exp. des affaires, apte 
à visiter clientèle. Manet, 20, rue 
François-de-Sourdis, Bordeaux. 

Chauffeur ayant voiture 4 plac., 
10/12 IIP., neuve, dem. travail ou 

\ empl. fixe 139, r. Bertm-de-Goth. 

A I OUED appartement meu-
LUUCIl blé (tout l" étape), 

2 chambres à coucher, cabinet de 
toilette, salle à manger et cui-
sine, véranda, eau, gaz, électri-
cité. 150 fr. par mois. S'adresser 
155. rue Lecocq. 

A louer px mod. coupé Renault 
14 HP. Adresse bur. Journal. 

Tailleuse dem. journées ou chez 
elle. V" Dupla, 79, rue Minière. 

UATCI BEAU SEJOUR, pont 
nU I CL du Taillan, pension de 

Prix modéré. famille. 

A fn& O" nr «B* a tous sur la seule signature de 1 emnrunlewr 

Maison campagne meublée & 
ouer, 8 ch. coucher, salon, 

salle a manger, cuisine, chamb. 
bonne, pr. tram. Adr. bur. JnaJ, 

B iarritz, à 1. ch. garn., sal. à m., 
souil., fourn., 60' p. m. Ad. J»', 

Dem. cheval force 25 à 30 quint, 
Donner détails E. H., bur. J»A 

PERDU chat siamois. Le rapp. 
9, r. de Grassi. Récompense. 

PERDU allées de Tourny, sac 
cuir ancien. Rapporter 22, rue 

Condillac. Forte récompense. 

Perdu par commissionnaire s. 
quai bateau Royan, somme 

Importante Prière rapporter ma. 
gasin, 116 r. Fondaudège. Réc. 

Perdu broche porte-montre or. 
Rapp. rue Mouneyra, 193. Réc. 

T rouvé portefeuille. Réclamer 
21, rue de la Gare. 

JE NE FUME QUE LE NIL 

CONVOI FU1ÈBRE 
Bâillon, née Légué. M. Louis Bâillon (de Roail-
lan). Mme veuve Poujaue, Mme Fernand Bayle, 
M. Fernand Bayle et leurs enfants; Mme veu-
ve Jules Légué. M. et Mme Ferdinand Poujade 
et leurs enfants, M. et Mme chavari, M. et Mme 
Louis Poujade ei leurs enfants, M. et M" Hen-
ri Dantin, M. et Mme Henri Bayle et leurs en-
fants et les familles Cansek, Goubaud et Ar-
baudie prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Georges LÉGUÉ, 
leur époux, père, beau-père, gendre, frère, 
beau-frère, oncle et cousin, qui auront lieu le 
samedi 19 courant dans l'église Notre-Dame de 
Lourdes des Chartrons. 

On se réunira à neuf heures un quart à la 
maison mortuaire. 51, rue Frère, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Hicestceieiiflies 
PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 

Minimum w insertion : 2 Lignes 

(La Ligne comprend S5 Lettres, 
uliiflras et Ponctuations). 

Demandes d'Emploi 
O fr. 50 la ligne 

B elge ay* été empl. ch. négoc' 
vins dem. place. Adr. jnal. 

Mr sér., référ., conn. agric, 
vitic, élevage, comm00, dem. 

pl. régisseur Ecr. L. E., Jnal. 

M r connaiss' trav. bur., cais., 
corresp. franç., espag., port., 

dem. empl.. sér réf Ec. B.E.34,jal. 

P rofesseur latin, franç., grec, 
8, place d'Aquitaine (au 1er). 

TTjersonne 30 a. demande place 1 petit ménage. Ec. M. L. 10, j»i. 

P ers. 35 a. dés. pl. ch. pers. s'e, 
b. réf., s b. cuis, cout., mén., 

Mmo Rolland, Fauquebrune, Ch*e 

A 1er jie cn. meub. av. cab. toit., 
pet. salon, r. Chai-Farines,18. 

Al' appartt, 5 lits, salon, ch. 
b.,éieot.S'ad.conc.,r.Boudet,21. 

PfhaE 
armacien âgé mais actif 
it gérée, remplac'. Adr. Jal. 

Parisien, tr. bon chauffr méc, 
t*es voitures, sort, aviation 

militaire, tr. b» certif., dem. pl. 
Bdx ou envir. ou pr retour. Paris. 
Ecr. M. T 68. route de Toulouse. 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve A. Es-
linger, M. l'Abbé 

Eslinger, vicaire à Saint-Michel; M. et Mme F. 
Sorbe et leur fille, M. J. Eslinger, MUe« M.-T., 
M. et O. Eslinger, Mmo veuve A. Daniel, M. et 
Mme Florant et leurs enfants, M. et Mme Lar-
rère et leurs enfants, M. et Mme Eymard et 
leurs enfants, M. et Mme E. Daniel et leurs en-
fants, les familles Meynard. Pyvetot, Aubrlt, 
Horeau, Ducornaud. F.-Daniel Humeau et Gau-
tier prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister.aux obsèques de 

M. Alcide-Pierre ESLINGER 
leur époux, père, beau-père, gendre, frère 
beau-fr^re, oncle, neveu et cousin, qui auront 
lieu le 18 septembre, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, 38, rue 
Chauffour, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, M, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE r^'^L^^ 
Louis Valade, M. et Mme p. Casadebaig et leur 
fille, les familles Tourtelot, Valade, Prévôt, 
Cortambert, Sarrat et Giovanoli prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M, Eugène VALADE, 
Pharmacien, 

Secrétaire du Conseil départemental d'hygiène, 
Officier d'Académie, 

leur époux, père, beau-frère, oncle et cousin, 
qui auront lieu le vendredi 18 courant. 

On se réunira à la maison mortuaire, 03, rue 
de Pessac, à trois heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à quatre heures. 
pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

Commerçant, 29 a., licencié en 
vydroit. parlant anglais, meil-
leures références, cherche posi-
tion. Ecrire D L. 7, Journal. 

C haul. d'ados, 23 a., rnuni-brev., 
dem. pl., prêt. mod.Ecr.G.0.5,Jl. 

C hsuff méc. expér. dem. place 
ch. pers sér»e. campagne préf. 

Ecr. P. M. 265, bvd Talence, Bdx. 

C harretier av. 2 attelages offre 
à propriétaire de faire ven-

danges Dandurand, 36, r. Poyenno. 

Confiseur-officier, 35 a., dem. 
emploi H. M. 15, journal. 

Commerç' sérx, act., prend, s'e 
repiés.pendtguerrc.Ec.C.S.P„jl. 

C hauffeur de taxi parisien 
cherche pl. similaire. Pérès, 

8/, rue Lamarok, Paris. 

Chirurgien-dentiste, réfugié de 
la région du Nord, dem. rem-

placement ou emploi chez den-
tiste de Bordeaux, bon mécani-
cien, prétentions modestes. Ecr. 
Bouchard, rue du Moulin, La 
Brède (Gir mde). 

C hauffeur non mobilisé dem. 
ulace. Ecrire J. Debustos, 

villa Saint-Arnaud, Pessac (Gie)-. 

hez courtier, commt, j. h™ml 

Ecr.' M' 

TQubliciste aes Ardennes, de 
|_ l'Assoc. presse de l'Est, ayt 
fait 6êjour plus" années en Alle-
magne et connaissant parfaite-
ment allemand, cherche emploi. 
Ecr. A. R. 1910, bur. du jnal. 
T> etr'e. 48 a . dem. empl. régissr, 
JLV garde-proprte. Ecr. L. P. 3, jl. 

T> éfugié franç., 40 a., marié, p. 
J\/de fam., ch. empl. bur. ou 
représent., tr. b. réf Ec. Th. M., jl. 

Cen rapports 
dem. emploi 

ays agne. 
' 33, jnal. 

Compt. 40 a exp., ex-fa* pouv., 
tr. doc. com vins, ay. voy., 

poss. sér. él. d'af dem. slt. B.J.,j>' 

CHief de culture, vlgner. élev., 
/dem. emploi. F A. n°2, jal. 

D essinateur sér., instr., excell. 
réf., apte à tout truv. bur. 

ou autre, dem. emploi. Ad. jnal. 

|~|ame, 23 sténo-dactylo, dem. 
empl. Référ. L. M. 189, jnal. 

Les membres du conseil d'administration de 
la Société française des mines d'étain de 
Képong prient les actionnaires de la Société, 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Eugène VALADE, 
leur regretté président. 

Les membres du Syndicat et de la Chambre 
syndicale des pharmaciens de la Gironde sont 
priés d'assister aux c*sèques de 

M. Eugène VALADE, 
leur président honoraire et regretté confrère. 

D ame franç., instruite, parlant 
courant* alterna, un peu angl., 

esp.. ital., ch emploi. J. L., jnal. 

D ame connaiss' espagnol dem. 
empl. dame de comp., géronce, 

caisse. A. G. 9, bureau Journal. 

D ame, 35 a., dem. pl. fme ch. d» 
hôt.l°rord.,sedépl.Ec.S.G.7,jal. 

T\ame franç., 40 ans, instruite, 
JJparlant parfaltem' l'anglais 
et un peu l'allemand, causant 
très bien, demande occupation 
rémunérée : lectrice, secrétaire, 
copies, traductions, couture. Ecr. 
E A. 74, bureau du journal. 

V ve, 38 a., désire pl. chez pers. 
seule, dirigerait intérieur. 

Mme He'nriette, chez Mmo La-
goueyte, rue Filaurie, 21. 

V oyageur sérieux, non mobil., 
dem. représent. grde maison. 

Ferait intérim. Ecr. L. A. 17, jl. 

Ours* d'Emploi 
O fr. 75 la ligne 

Apprenti charcutier payé de 
suite est demandé, 2S, c. Cicé. 

A pprenti graveur demandé, 2, 
.rue Saint-Remi, Bordeaux. 

A 1er au bourg d'Hosteas, pr. Bx, 
un chât neuf, style Renais-

sance, av garenne, eau, électr. 
S adresser sur les lieux. 

A 1er chambre meub., cab. toi]., 
eau, gaz, pet. salon. Adr.jnal. 

A l. pr. Blaye. mais. meub. U 
p., écur. rem., gr. rte. Ad. jal 

A utomob. torpédo 4 fj. voya-
gerait n'Importe où, munie 

sauf-cond France, étrang., libre. 
Pr. mod. Leblanc, 3, r. Temple. 

A Pauillac (Médoc), jolie mais., 
2 chamb. à coucher, salle à 

manger, cuisine, eau, gaz. S'y 
adresser. 5, rue Bordelaise. 

A louer 2 chambres meublées, 
salle à manger, cuisine, eau, 

gaz, 113, rue d'Ornano. 

A l. 3 ch., s. à m. c«, eau, gaz, 
150' p. m., à Talence. Ad. j»i. 

A louer, l,50()m Mont-de-Marsan, 
château du Grand-Nahuque, 

14 p., écur., rem., lait, légumes 
sur propriété, promenade parc 
et propriété, superbes ombrages, 
terrasse, 500 m. bourg et église, 
500 f. p. mois. S'adr. M"« Lafltte, 
3, r. St-Médard, M*-de-Marsan. 

1. mais. b. meub., 6 p., jard., 
balirn., eau ch., gaz, électr. 

203, r. Èg.-St-Seurin, de 5 à 7 h. s. 
A 

C amionneur connaissant ville 
et quais demandé avec bon-

nes références. Ecrire K. 90, 
Agence Havas, Bordeaux. 

D em. jne homme 12 à 14 a., pr. 
par parents. Adr. journal. 

D em. ouvrier cordonnier pr 
réparât., 34, r. P»»-s<-Georges. 

"11,1" aison des Chartrons deman-
Ixlde un employé d'une tren-
taine d'années connaissant par-
faitement l'anglais et la comp-
tabilité. Ecrire en indiquant ré-
férences P 92, Ag. Havas, Bdx. 

OS vrières canonnières colle 
demandées, 50, r. du Hautoir. 

O uvrière lingère pour atelier 
demandée, 37, r. Saint-Remi. 

A sous-louer, 42, r. de Lâchas-
saigne, maison meubl., état 

de neuf, salon, safie à manger, 
véranda, cuisine, 4 Chamb., eau, 
gaz. 300 f. p. mois ou 800 f. jusq. 
5 déc. Vis, t. les jours, de 2 à 5 h. 

A l. pend» guerre, ch. meub. 
ch. dame s'e p. mr. 60'. Ad. j»J 

Chauffeur ay. torpédo ferait 
service ville ou env. Px mod. 

Georges, villa St-Arnaud, Pessac 

Ach. bois hêtre, plat00, aulne, 
m»" rogn™. ch. Sol, Bègles. 

A v. ou à 1. loi. pet. propriété. 
Mérignac, lig. tram. X.R., j»i. 

A v. cuve presque neuve cont' 
40 biM». Bergon, r. Tregey. 12. 

A vend, chamb. coucher neuve 
Louis XV, départ. Ad. jnal. 

A chète livres, grav. Ouv.ledlm. 
.OL. Georges, bouq c" Pasteur, 10. 

A v.c"iensberg.belge.3a.Decambe, 
21, ru.' Hermitage, Caudéran. 

A v. voiture caouttee 2 places, 
.118, av. Victor-Hugo, Bouscat 

B arriques neuves, vidanges-lio 
blanc et rouge. Tonnellerie 

mécanique bordelaise, cours du 
Médoc, 35, Bordeaux. 

/^he-i 
V^au bes. prom. vente. T. 5, jal. 

M obilier scol., tables, bancs 
d'occasion demandés. Faire 

offres 15, rue Jardin-des-Plantes. 

Tt/f achine à écrire Oliver d'oc-
J.11. casion demandée. Ecrire of-
fres X. A„ bureau Journal. 

AuTOS k CYCLES 

Aprofiter, auto de représent'. 
av. caisse p. échant. Charron 

2 cyl. Essai volonté. Urg'. S'ad. 
Merle, mécanic, rue Lecoq, 35. 

bic. Triumph. neuve, 200 f. 
_occ. 85 f., pn. n's, 2 freins. 

Lant. bic. ac, 10'. 2, Puy-Paulin. 
Aè 

C hamb., 
av. ou 

A v. 10 HP, Hurtu 1913. 4 cyl., 
torpédo spider, 10, r. Colbert. 

Fonds de Commerce, Industries 
1 fr .50 la ligne 

A céder gratuitement un fonds 
de boulangerie. 

p. salon meub. ù l. 
s. cuis. Pr. mod. Ad. ja' 

T~\ame vve louer, confort, ch. et 
JL/cab. de toil. meub. d. mais. 
particuL, pl. Gambetta. Ad. jm. 

D ame louer* chambre meubl., 
élect., vue splend. A. V. 5, jl. 

M aison meub. à 1., 7 p., élect., 
eau, gaz, 500'. 38, r. Marseille 

~\jt aison et jardin à louer meu-
lVJLblés, eau et gaz, 17, rue 
Terre-Nègre. Agences s'abstenir. 

M ais, meub., 4 p., ombr., env. 
Bdx, 60 fr. p. mois. Ad. j*<. 

CONVOI FUNÈBRE CSSOTVM.«S 
Auguste Queyzac et leur fille, M. René Pois-
son, les familles Poisson, Portolès, Aigret 
(d'Orléans), Legros, Fouqueau, Aigret, Arnaud 
et Queyzac prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Auguste POISSON, 
leur époux, père, grand-père, frère, gendre, 
beau-frère, oncle, neveu, cousin, ami et allié, 
qui auront lieu le 19 septembre, en l'église 
Saint-Nicolas, i 

On se réunira à la maison moi-iuaire, 8o, 
cours de Toulouse, à huit heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à huit heures 
trois quarts. 

11 ne sera pas fait d'autres Invitations, 
pommes luntbres générales. 121, c. Alsace-Lorraine 

omme ou employé, 35 a., ay* 
 dir. maison vins, bon comp-

table, t» trav. bur., correspond., 
dactylo, ch. empl Réf. B. M. 18, jl. 

H 

I nstitutrice pianiste désire em-
.ploi. Se déplacerait. 4 S., jal. 

Tne fme, 27 a., coutur", dem. pl. 
J fme de chamb. Ecr. P. C. " jal. 

Tne fille sér»», sach' couvre, dem, 
»J journ.ou empl. quelc. V. V.7, jl. 

Jne fille d» sa fam"e dem. pl. fme 
de cham. ch. pers. sio. Adr. jal. 

Teune fille 21 ans désire place, 
•J Ecrire T. B. 53, bur. journal, 

"ne homme, 18 a., chauffr brev'* 
rg. ou i 

bon. ré'férenc. Ecr. 1). M. 18, jal. 
dés. pl. mais, bourg, ou comm00 

J Duhau,50,r.Danguilhem,Talonoe 

-a/Ténage 28-82 ans, s» enfants, 
jyi_Françat", homme non mobil., 
conn. commee.indust.,écrit., dem. 
pl. gér&ncc dépôt, etc., se déplac, 
îour. caution. Ecr. X. P. 2(5, Jal. 

"r, tenno irrépr-, réf. l°r ordre, 
" îsnag., dem. pl. d» grd 

hôtel à Bordeaux. Adr. journal. 

On dem. 28, cours Cicé, chez 
M. Bruhat, bonne sérieuse, 

pouvant diriger ménage. A dé-
faut on ferait avec une femme 
de ménage se retirant le soir. 

vn dem. ménage pour docteur 
fay. chev., ou femme sio 35 à 55 

a. et homme seul. N. C. bur. jal. 

O n dem. j"« fille 13 à 15 ans 
pr apprdre tomm» charcuterie 

et aider ménage, 32, r. la Bourse. 

On dem. pour personne seule, 
âgée, bonne à tout faire, de 

20 â 35 ans, sérieuse et honnête. 
Ecr. P. Ducasse. 4, pte rest., Bdx 

O n dem 
chât. 

familles cultivateurs 
Haux pr. Langoiran. 

M aison meublée à louer durée 
guerre, 71 r. Bel-Orme, 350' 

par mois, 7 pièces, eau, électric, 
gaz. S'y adresser de 6 à 7 heur. 

TTJetite maison meub. à louer, 
X 22 kil. Bordeaux, près gare. 
S'adr. rue Sainte-Catherine, 254. 

T) »e Huguerie, 17, appartem» 
Xvconfortablem» meublé, 2 ch., 
bureau, cab. toil., ch. à bains, 
salie à m., salon av. piano, cuis., 
ch. bonne, eau, gaz, élect., durée 
de la guerre, Prix, 400 f. p. mois. 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

On dem : Homme conduire 
chevaux culture, homme ou 

femme sach. traire pr vacherie, 
références. Ecr. D. P., journal. 

O n dem. b. ouvriers cordonniers. 
S'ad. 113, r. Gambetta, Royan. 

On dem. vendang. voyag. payé 
all.-ret S'ad. 176, r. Malbec. 

O n dem. jeune bonne, sér»»» 
référ. exigées. Adresse jnal. 

P etits ouvriers serruriers de-
mand. M. Glaize, La Glacière. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A de toilette, 6, rue Verdier. 

m 
A l. partie mais. meub. à Quin-

sac. Px mod. Ferras, Qulnsac 
 . 2 ' 

A1er maison meub. ou partie, 
gril confort., jardin, chauff., 

électr., sr grande voie; arrange-
ment pour famille. Adr. Jnal. 

TTvem. prop. rapn. à 1. av. chep-
J_/tel mort et vif env. Bx. J-H-J" 

Jne dame honor., seule, excell. 
éduc, désire louer 1 ou 2 ch. 

confort, meubl.. électr, av. ou s. 
pens. Pr. mod. Ec. G. J. K. 100, j»'. 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

Jour. Ec. P. L. J., 
quint, par 

bur. journal. 

A v. épie, affaire, dép*. Decom-
be, 21, Hermitage, Caudéran. 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

Trames seules, ayant vaste _U maison confortable dans Jo-
lie propriété touchant la ville, 
prendraient des pensionnaires. 
Adresse bureau du journal. 

ame honorable prendrait 
pensionnaire Prix modéré, 

quart. Saint-Genès. Ec. R. B. jn. 
Dr 

TTUudiant étranger ch. pension 
JLUde famille Bordeaux ou env., 
110 fr. par mois. T. P ' journal. 
TTotel du Commerce, Saint-
JJLUacaire (Gir.), prend famil-
les et pens. pendant la durée de 
la guerre. Pr. mod., cuisine rec. 
Jardin d'agrément. (T. C. F ) 

"Pau, hôtel du Midi. Ch. Gros, r Journée, 7 fr. tout compris. 
T)rès boulev, ch. 2 lits p. 3 
JT pers., 6 f. p. j., av. pens., gar. 
Pr. adr. épie, 32, r. Marengo. 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

ame angl., diplômée, donne 
leçons, cours d'examen. S'a-

dresser 13, rue de Fleurus . 

B louse chic et lingerie line, 
Mm. Gallas, 18, r. Condillac. 

Tapissier décorateur à façon. 
Sommiers neufs et réparât., 

sieires tentures, matelas, démé-
nafemer ts, etc. Marcel Faure, 
tapissier, 29, r. Dauphine, Bdx. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. la ligne 

A vendre jument âgéie. S'adres. 
chât. Macedo, Aiouetw-Pessac. 

T-yi» espagnole donnerait leç. 
J^fespagnol, couture, p. brevet, 
broderie t. genre, accomp. du». 
S'ad. magasin. 34, r. Dauphine. 

D iplômé donne leç. physique, 
chimie, se. natur. et espag. 

Prép. bacc. Ec. E. G. 7, bur. jnal. 

J eune fille diplômée donnerait 
leçon ou entrerait dans fa-

mille. T. D., 9, rue DarnaL 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la ligne 

P erdu mardi chienne bergère, 
3 mois, noire, pattes fou. Ra-

mener 79, rue Turenne, Récomp. 

P erdu montre dame or grav 
M. G. Rap. r. Tondu, 147. Réc! 

T rouvé Jeune chienne labri 
feu. Réel. M. Alard, Cérons! 

V 


